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RÉSUMÉ 

La frontière franco-britannique connaît depuis plus d' une décennie des mesures 
sécuritaires de plus en plus poussées visant à gérer les populations exilées tentant de 
traverser la Manche pour rejoindre le Royaume-Uni. Après la fermeture du centre 
d' accueil de Sangatte en 2002, des baraquements de fortune ont vu le jour tout le long 
du littoral du Nord de la France, et notamment au sein et en périphérie de la ville de 
Calais, située à 38 kilomètres des rives anglaises. De janvier 2015 à octobre 2016, les 
exilés de Calais ont vécu sur un terrain marécageux de 18 hectares que 1' on appelle la 
« jungle », un espace caractérisé par la violence, l' insécurité et l ' insalubrité. 
Néanmoins, dès les premiers mois, se sont rapidement bâtis dans la « jungle » des lieux 
de repère, chers aux exilés : épiceries, cafés, écoles, mosquées, église, salons de 
coiffure ... Tout en soulignant les changements sécuritaires qu' a connu cette région 
frontalière ainsi que la violence et 1' errance auxquelles sont confrontés les exilés, il 
s'agit de regarder comment, avec 1' aide d'associations, ils investissent les lieux et 
organisent leur quotidien en guise de contestation et de résistance à leur exclusion et à 

leur stigmatisation dans la « jw1gle ». Ce mémoire de maîtrise s' interroge dès lors sur 
les solidarités, les ancrages et les mobilisations qui émergent dans la « jungle », et plus 
largement sur les pratiques individuelles et collectives développées à la frontière et en 
fonction de la frontière . 

MOTS-CLÉS : camp, jungle, frontières, Calais, migrants, solidarité, humanitaire. 





INTRODUCTION 

Le 30 décembre 2002, sous l' impulsion de Nicolas Sarkozy, alors ministre de 

l'Intérieur, et de son homologue britannique, David Blunkett, le centre d'accueil et 

d'urgence humanitaire de la Croix-Rouge française à Sangatte fermait ses portes 1
• En 

effet, c'est dans ce petit village du littoral de la Manche, au Nord de la France, que la 

Croix-Rouge a réinvesti pendant trois ans un ancien hangar d'Eurotunnel pour 

accueillir des milliers d'exilés2 en transit, désireux de se rendre au Royaume-Uni. Dès 

son ouverture en 1999, le centre faisait régulièrement l' actualité et constitue toujours 

aujourd'hui un véritable« catalyseur d'opinions3 ».Quelques mois après la fermeture 

1 La fermeture du centre de Sangatte n' a pas vraiment freiné l' arrivée d ' exilés sur le littoral. En effet, 
comme le montre le Rapport sur la loi des 'jungles ' produit par la Coordination Française pour le Droit 
d ' Asile, la fermeture du centre a plutôt conduit à« déconcentrer les lieux de passage» et à« disperser 
[les exilés] sur tout le littoral et ses régions limitrophes ». Voir : Elise Barthet. « De Sangatte aux 
'jungles' , les migrants finissent toujours par revenir », Le Monde, 17 septembre 2009. En ligne. 
<http :/ /www .!emonde. fr/societe/article/2009/09/ 17 /de-sangatte-aux -jungles-les-rn igrants-finissent­
toujours-par-revenir _ 1241599 _3 224.html>. Consulté le 12 octobre 2015 . ; Coordination Française pour 
le Droit d ' Asile. « La loi des 'jungles ' : La situation des exilés sur le littoral de la Manche et de la Mer 
du Nord. Rapport de la mission d' observation mai-juillet 2008 », 2008. En ligne. 
<http: //cfda.rezo.net/down load/La%20 loi%20de%20 la%20jungle _ 12-09-2008.pd f.>. Consulté le 23 
novembre 2015. 
2 Pour ce mémoire, il a été fait le choix d ' employer le terme d 'ex ilé pour désigner les personnes dans 
ces campements du Nord de la France qui tentent de rejoindre le Royaume-Uni. Parce que ces personnes 
relèvent de statuts juridiques différents, ce terme permet d'adopter une vision englobante. Généralement 
plus utilisé, le terme de « migrant » aurait pu être adéquat, mais il semble aujourd ' hui connoté et souvent 
employé de manière péjorative pour distinguer les individus qui mériteraient d 'obtenir l' asile des 
« migrants économiques ». Quant aux termes de « réfug ié » ou de « demandeur d ' asile », ils sont 
inadaptés car renvoient à des statuts jurid igues particuliers qui ne permettent pas de désigner les rn i Il iers 
de personnes qui attendent dans la « jungle » de Calais . Dès lors , la notion d ' exilé semble permettre 
d'englober la pluralité et la diversité des individus qui se retrouvent dans la « jungle » de Calais, tout en 
refusant les catégorisations péjoratives et réductrices sur les migrations aujourd ' hui . Voir: Commission 
Nationale Consultative des Droits de l' Homme (France). Avis sur la si tuation des migrants à Calais et 
dans le Calaisis, Publié au Journal Official de la République Française, n°0157 du 9 juillet 2015 , texte 
n° l 02 , 2 juillet 2015. En ligne. <http ://cncdh.fr/site/defaul tlfiles/ 16 .07.07 _avis_suivi_ migrants_ calais 
_O.pdf.>. Consulté le 4 décembre 2015. 
3 Henri Courau . Ethnologie de la Forme-camp de Sangatte. De l 'exception à la régulation, Paris : Édition 
des archives contemporaines, 2007, p. 15. 
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du centre, plusieurs baraquements de fortune s ' improvisaient tout le long du littoral, et 

notamment au sein et en périphérie de la ville de Calais, située à 38 kilomètres des rives 

anglaises. Certains exilés afghans trouvèrent refuge dans la forêt - dzangâl en 

pachtoune - un terme rapidement repris par les autres exilés sous sa forme anglaise, 

« jungle », pour décrire les conditions misérables dans lesquelles ils vivaient4
. Outre 

les forêts calaisiennes, ces abris temporaires et régulièrement détruits par les autorités5 

se construisaient dans tout type d' interstices urbains : bâtiments abandonnés, anciens 

bunkers, usines désaffectées6 
... Aujourd ' hui, à Calais, la majorité de ces refuges ont 

laissé place à la « new jungle7 », Je sous-préfet ayant fortement recommandé aux exilés, 

sous menace d 'expulsion, de vivre en périphérie de la ville (à 5 km) dans la Zone 

industrielle des Dunes, sur un terrain municipal marécageux de 18 hectares8
. Ainsi , 

4 Il est important de souli gner que l'appe llation 'jungle ' ne s'applique pas uniquement au cas de la 
France. On a aussi pu entendre par ler par exemple des 'jungles' d ' lgoumenitsa et Patras en Grèce, de 
ce ll e de Subotica en Serbi e, ou encore de ce lles des enclaves espagno les, Me lill a et Ceuta. Voir : 
Dominic Thomas. « lnto the European Jungle: Migrat ion and Gram mar in the New Europe», dans A fr ica 
and France: Postcolonial Cultures, Migration and Racism, Bloomington : Indiana Uni versity Press, 
20 13, pp. 169-187 ; Michel A g ier. Campement urbain. Du refuge naÎt le ghello, Paris : Payot & Ri vages, 
20 13, 132 p.; Michel Agier, Le couloir des exilés, Broissieux: Éditions du Croquant, 2009, p. 86 ; 
Philippe Wannesson. « Une Europe des 'jung les ' »,Plein Droit, 201511, n° l 04, pp. 18-21. 
5 C'était le cas en septembre 2009 quand Je ministre de l' Immigration, Éric Besson, ava it ordonné le 
démantèlement de « la jung le des Pachtounes » de l'époque. Outre ce cas très méd iatisé, avaient lieu 
tout le long du littoral Nord des épisodes de délogement, d 'arrestations et d 'expulsions d 'ex ilés install és 
dans des abri s de fortune . Voir : Flore Galaud. « La 'jung le' de Cala is démantelée », Le Figaro, 23 
septembre 2009. En li gne. <http ://www .lefi garo. fr/actualite-france/2009/09/22/0 1 0 16-
20090922ARTFIG00325-Ia-jungle-de-calais-ferme-ses-portes-.php> . Consulté le 2 ma i 20 15. ; Philippe 
Wannesson (20 15). Op. cit . 
6 Ibid. 
7 Louis Morice. « La new 'jung le' de Calais se prépare déjà à affronter l' hi ver », L 'Obs, 5 septembre 
20 15. En li gne. <http: //tempsree l.nouve lobs.com/ monde/migrants/20 150903.0BS5232/ la-new-jung le­
de-ca lais-se-prepare-deja-a-affronter-l-hi ver. html>. Consulté le 23 novembre 20 15 . 
8 Haydée Sabéran. « A Calais, un e 'jungle' d ' État pour les migrants», Libération, 2 avril 20 15. En li gne. 
<http ://www .liberation .fr/soc iete/20 15/04/02/a-calais- un e-jung le-d-etat-pour-l es-migrants _ 1234 044> . 
Consulté le 22 novembre 20 15. En France, la loi ALUR prévoit un e trêve hi verna le du 1 cr novembre au 
3 1 mars empêchant d 'expulser du logement qu ' e ll es occupent les personnes ayant fait l' objet d ' une 
mesure d 'expuls ion. A insi, le sous-préfet de la vi lle, Denis Gaudin , a appe lé dès le 1 cr av ril 20 15 les 
exi lés installés ça et là dans Calais et ses alentours à évacuer les li eux qu ' ils occupa ient illégalement. 
Les ex il és sont donc partis vivre dans la lande, sur un terrain municipal où les autorités toléreraient qu ' il s 
y installent leu r campement. 
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alors qu' au début de l'été 2015, ils étaient près de 3000 exilés à s'y être installés, à la 

fin de l 'été 2016, ils étaient près de 9000 à attendre dans la 'jungle' de Calais9
, celle-ci 

étant devenue en quelques mois« le plus grand bidonville d'Europe 10 ». 

« Sangatte sans toit 11 »,« jungle institutionnalisée », « bidonville 12 », les appellations 

varient et, plus la 'jungle' de Calais évolue, plus il devient difficile de qualifier cette 

zone d'abandon et de mise à distance. Dans le langage courant, le terme de « jungle » 

est souvent utilisé de manière péjorative et renvoie à une forêt dense, impénétrable, 

exotique et peuplée d'animaux sauvages. À première vue, la 'jungle' de Calais serait 

comprise comme un espace où les exilés vivent en marge, à l 'écart de l' humanité qui 

elle, vit dans la ville 13• Pour désigner cet espace et les personnes qui 1' occupent, les 

métaphores animalières sont fréquentes dans les discours politiques et dans les 

médias 14
, renforçant alors l' idée de la 'jungle ' comme un lieu sauvage, chaotique et 

9 « ' Jungle ' de Calais. 9000 migrants recensés », Le Figaro, 12 août 2016. En ligne. 
<http: //www.lefigaro .fr/flash-actu/20 16/08/12/97001-20 160812FlL WWW00114-jungle-de-calais-900 
0-migrants-recenses .php> . Consu lté le 15 août 2016. 
10 «Calais . Il y a désormais près de 6000 migrants dans la New Jungle », 20 minutes, 19 octobre 2015. 
En ligne. <http: //www.20minutes.fr/1 ille/17121 39-20 1510 19-calais-desormais-pres-6000-migrants­
new-jungle> . Consulté le 20 octobre 2015 . 
11 Maryline Baumard. « Le bidonville de Calais, Sangatte sans toit », Le Monde, 3 avril 2015. En ligne. 
<http ://www .!emonde. fr/societe/article/20 15/04/03/ le-b idonv i Ile-de-calais-sangatte-sans-toit_ 460933 0 

3224.html>. Consu lté le 19 mai 2015. 
12 Pour les Nations Unies, un bidonville désigne « une zone urbaine très densément peuplée, caractérisée 
par un habitat inférieur aux normes et misérable ». Programme des Nations Unies pour les 
développements humains.« State of the World Cities 20 12/2013 », 2012 . En ligne. <http://sustainab le 
developm ent.un .org/content/documents/745habitat.pd f.> . Consulté le 12 octobre 2015. ; David Courbet. 
« Migrants: Dans la 'New jung le ' de Calais, une ville dans la ville prend forme », Le Point, 31 juillet 
2015 . En 1 igne. <http: //www .lepoint.fr/societe/m igrants-dans-la-new-jungle-de-calais-une-vi ll e-dans­
la-ville-prend-forme-3 1-07-20 15-1953761 _ 23.php > . Consulté le 2 août 2015. ; Martin Olivera. Roms 
en (bidon)vi!les, Paris : Presses de l' École normale supérieure, 2011 , p. 11 . 
13 Philippe Wannesson (2015), Op.cit. 
14 Nick Vaughan-Williams analyse le pouvoir des métaphores animalières au suj et des ex il és dans les 
discours, aussi bien de dirigeants politiques que d ' exilés eux-mêmes. Outre l' appellation douteuse de 
'jung le' pour dés igner les campements des exilés de Calais, N . Vaughan-Wil liams prend aussi 1 'exemple 
de David Cameron qui a pu qualifier ces camps de véritable« essaim de migrants ». Nick Vaughan­
Williams. « ' We Are Not Animais! ' Humanitarian Border Security and Zoopolitical Spaces in Europe », 
Political Geography, Vol. 45 , 2015, pp. 1-1 O. 
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éphémère, sans projet et sans contrat social. En outre, la 'jungle ' étant « construite et 

vécue comme un espace de rejet », où s'instaure un « rapport incertain et marginal à la 

1 ·15 ' . b 16 1 1 . d 1 . 1 17 01 », y regnerait, pour eaucoup , a« 01 e a Jung e ». 

A priori « sans passé et sans projet », la 'jungle ' de Calais pourrait s'apparenter à un 

« sas de la vie ordinaire » de 1' exilé, à un entredeux temporaire, sans histoire et sa11s 

mémoire collective 18
. Pourtant, dès les premiers mois, se sont rapidement bâtis dans la 

'jungle' , des lieux de repère, chers aux exilés : épiceries, cafés, écoles, mosquées, 

église, salons de coiffure, et même des hamman1s19
. La présence de ces lieux contribue 

à faire du passage dans la 'j ungle ' un temps d ' échange et de resocialisation pour les 

exilés20
. En outre, ces développements se sont accompagnés d' un tissu de solidarité qui 

œuvre à humaniser les exilés et à rendre leur quotidien moins pénible. Si les 

associations les plus importantes aident à la construction de cabanes, à la distribution 

de nourriture et de vêtements21
, d' autres initiatives bénévoles organisent des projets 

artistiques, activités culturelles et sportives pour les exilés22
. Cette multitude d'actions 

15 Miche l Ag i er. « Q uel temps aujourd ' hui en ces lieux incertains ? », L 'Homme , Vol. 185( 1 ), 2008 , pp. 
105-120. ; Michel Agier. « The Ghetto, the Hyperghetto and the Fragmentation of the World », 
International Journal of Urban and Regional Research, Vo l. 33(3), 2009, pp . 854-857. 
16 Eric Besson, ancien ministre de l' Imm igration ayant ordonné la fermeture de la 'jungle ', avait ainsi 
déclaré en 2009 : « Je ne connais pas d ' autres lo is que ce ll es de la République, la loi de la 'j ungle ' ne 
règnera plus ». Voir : Guill aum e Gaven. « Eri c Besson confirme la fermeture de la jungle de Ca lais », 
France lnfo , 2 novembre 20 Il . En ligne. <http ://www .francetvinfo.fr/faits-divers/e ric-besson-confirme­
la-fermeture-de-la-jungle-a-calais _ 1643 775 .htm 1> . Consulté le 2 février 20 16 . 
17 Kim Rygiel. « Bordering So lidar ities: Migrant Activism and the Politics ofMovement and Cam ps at 
Ca lais », Citizenship Studies, Vol. 15 ( 1 ), 20 1 1, p. 5. 
18 Michel Agier (2008), Op. cit. 
19 Observations personnelles de terrain (Décembre 20 15). 
20 Henri Co urau (2007), Op. cil., pp. 129-1 67. ; Kim Rygie l (20 Il), Op.cit ., p. 5. 
2 1 Il s ' ag it avant tout, pour ces associations, de comble r le vide la issé par l' État et les co ll ectivités 
territoriales qui refusent d ' améli orer les conditions de vie des ex il és. Ces a ides hum anita ires ont pu être 
fournies par exemp le par Sa lam et l'Auberge des migrants, mais des ONG comm e M édecins du Mo nde 
et Médec ins sans fronti ères ont pu être présentes. Observations personnelles de terrain (Décembre 
20 15) ; Coordi nation pour le Droit d ' Asile (2008), Op. cif. 
22 À titre d ' exemple, on peut mentionner les activités organisées par le Good Chance Theatre, un théâtre 
créé par des Ang lais et situé sous un dôme où les exi lés se réunissaient pour regarder et participer à des 
spectacles, dessiner, peindre, danser, faire et écouter de la musique, prendre des cou rs de yoga ... Avait 



5 

pour, avec et par les exilés semble faire de la 'jungle' un lieu où s'organise la vie et se 

développe un quotidien commun, malgré les violences et souffrances auxquelles sont 

confrontés les exilés de manière pem1anente. Ainsi peut-être est-il possible d'envisager 

que l'attente soit aussi capable de créer« du temps socialisé »et de faire de la 'jungle' 

« le support d' une vie sociale et politique originale23 ». Cette perspective contre­

intuitive présente l' intérêt de décrire ce lieu d'exclusion qu'est la 'jungle' comme un 

espace à s'approprier - et non plus seulement comme un lieu d'errance et de 

dégradation sociale - et la migration, comme un parcours individuel de recherche de 

dignité et de stabilité. Il s'agira dès lors d'envisager les exilés comme porteurs d' une 

certaine voix qui, avec 1' aide d'associations, investissent les lieux et organisent leur 

quotidien en guise de contestation et de résistance à leur exclusion et à leur 
. . . 24 

s!lgmatlsatwn . 

Revue de la littérature 

Au moment où cette recherche a été réalisée, entre octobre 2015 et 1' été 2016, la « new 

jungle » de Calais n'avait fait l'objet que de très peu d'analyses25
. On trouvait toutefois 

aussi été créée par une Anglaise une bibliothèque appelée « Jung le Books », où les exilés pouvaient 
emprunter des livres et prendre des cours d ' anglais. Observations personnelles de terrain (Décembre 
2015). 
23 Michel Agier (2008), Op.cit. 
24 En ce sens, Isabelle Saint-Saëns se réfère aux écrits d ' E. Saïd et d 'E. Balibar et souligne que les exilés 
ne sont ni une « masse fluctuante indifférenciée », ni des « troupeaux d ' innocents relevant d ' une aide 
internationale ». Pour elle, il « ne s ' agit pas de céder au romantisme de l' exil et du nomadisme, ou de 
considérer que la migration est elle-même porteuse d ' émancipation, mais de placer au premier plan la 
résistance et la dignité des sujets ». Voir : Isabelle Saint-Saëns. « Des camps en Europe aux camps de 
l'Europe », Multitudes , 2004/5, n° 19, pp . 61-72 ; Sylvaine Bulle. « L' hori zon de la rn igration comme 
expérience de soi et comme plan de vie » dans L 'urbanité des marges. Migrants et réfugiés dans les 
villes du Proche-Orient, so us la dir. de Mohamed Do raï et Nicolas Puig, Paris : Éditions Téraèdre, 2012, 
pp. 227-234 ; Kim Ryg iel (20 11), Op.cit., pp. 1-19. 
25 Seule la littérature disponible avant l' été 20 16 a été utili sée pour la réalisation de cette recherche. À 
l'époque, Thom Davies et Arshad Isakjee avaient publié un éditori a l sur la 'j ungle' dans la revue 
Political Geography. Après avoir raconté leur visite de la jungle' au printemps 2015 , ils s ' interrogaient 
sur le rôle des géographes face à la crise migratoire et à des situations d 'aband on comme à Calais . La 
revue Plein Droit avait également publié un numéro spécial sur les jungles ' (« Aux frontières de 
l'Europe, les 'jungles' ») qui abordait plus ieurs dimensions : opérations d ' évacuation des 'jungles', la 
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dans la littérature scientifique quelques textes portant sur les 'jungles ' autrefois 

présentes dans la région. Comme c'était le cas pour Sangatte26
, l' intérêt pour les 

'jungles' calaisiennes semblait se porter en grande partie sur ce phénomène comme 

révélateur de politiques migratoires sécurisantes, répressives et conduisant les exilés à 

vivre dans 1 ' insécurité et la misère27
. Toutefois, les auteurs de ces analyses 

reconnaissaient pour la plupart que la 'jungle ' ne pouvait être simplement définie par 

l'exception et la violence: il s'agissait également d' un espace d'échange, de relations 

sociales mais aussi de contestations28
. 

Afin de faire état de la littérature pertinente pour étudier ce campement, il convient de 

faire appel à des thèmes connexes : les camps et les frontières. Ces deux thèmes offrent 

d' abord une compréhension de la démarche dans laquelle s'inscrit la création de la 

'jungle ' de Calais- la sécurisation des frontières par la mise à l'écart des étrangers 

dans des camps. Toutefois, parce que les espaces frontaliers comme la 'jungle ' ne sont 

pas qu 'exception et violence, ces deux thèmes pem1ettent également de rendre compte 

des échanges, des relations et des mobilisations qui se développent pour contester 

l'exclusion et l' immobilité des exilés aux frontières de l 'Europe29
. 

Le camp, un lieu d' exception et de marginali sation 

Le camp se comprend généralement comme un mécarusme institutionnalisé de mise à 

présence des No Borders, les 'j ung les ' européennes, le bras de fer entre associat ions et pouvoirs publics, 
etc . Voir : Thom Davies. « Geography, Migration and Abandonment in the Calais Refugee Cam p », 
Political Ceography, 20 15 , pp . 1-3 ; Jean-Pierre A laux. « Calais vaut bien quelques requi em », Plein 
droil, n° 104, 20 15, pp. 3-8 ; Philippe Wannesson (20 15), Op.cit. , pp. 18-2 1 ; Mathilde Perte. « Les 
assoc iations dans l' impasse humanitai re », Plein droit, n° 104, 20 15, pp. 22-26. 
26 Henri Courau. « Sangatte. Plus on parle de réfug iés, moins on parle d ' hommes », Revue Asylon(s), 
n°2, 2007. 
27 Brice Arsène Mankou. « Calai s, un e prison ouverte pour les migrants », Hommes et Migrations, 
11° 1304, 20 13, pp. 35-39 ; Mohamed Do raï et Nicolas Puig. L 'urbanité des marges. Migrants et réfug iés 
dans les villes du Proche-Orient, Pari s : Editi ons Téraèdre, 20 12, pp . 11-25. 
28 Kim Ryg ie l (20 Il ), Op.cit ., pp. 1-19. 
29 Ibid. 
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l'écart de certains individus, une pratique sécurisante qui se perpétue et se banalise 

malgré son inefficacité30
. Si Je recours au camp d'exilés s'est banalisé, celui-ci prend 

désormais diverses formes et appellations et répond à différentes finalités (zones de 

transit, centres provisoires de rétention, centres d' hébergement, camps humanitaires, 

etc.)31
, si bien qu'il devient difficile d' en établir une définition précise32

. Une définition 

largement admise est celle du réseau Migreurop, à l'origine d' une carte célèbre des 

camps en Europe33
. Pour ce réseau, un camp désigne tout lieu de mise à distance des 

étrangers où ceux-ci sont (plus ou moins) privés de leurs droits34
. Selon cette définition, 

la 'jungle ' de Calais fait aussi office de camp (de « sous-camp » pour certains35
) car 

elle s' inscrit dans la même logique de contrôle, de mise à l'écart et de privation de 

droits que des centres fermés 36
. En effet, si la 'jungle ' est créée et développée par les 

exilés, la vie s'y organise dans des conditions misérables avec la surveillance 

permanente des C.R.S et la menace d' être à tout moment contrôlé, arrêté, incarcéré ou 

30 Michel A gier. « L'encampement du monde », Plein droit , Vol. 90(3), 20 Il , pp. 21-24 ; Manon Jendly. 
« Retour ou pérennité des camps?», Cultures & Conflits, Vol. 67,2007, pp. 198-200. 
31 Michel Agier (2008), Op.cit. 
32 Avec le temps, la forme du camp a su s' adapter aux contextes et enjeux sociétaux, mais la figure de 
l' indésirable, elle aussi, a changé. Ainsi , les camps ont donc pu servir à enfermer aussi bien des déviants, 
lépreux, vagabonds, juifs, handicapés , homosexuels que des étrangers. Mathieu Bietlot, « Le camp, 
révélateur d ' une politique inquiétante de l' étranger », Cultures & Conflits, Vol. 57, 2005, pp. 221-250. 
; Olivier Clochard, Yvan Gastaut et Ralph Schor. « Les camps d ' étrangers depuis 1938 : continuité et 
adaptations», Revue européenne des migrations internationales, Vol. 20(2), 2004, pp. 57-87. 
33 Migreurop. « Carte: Les camps d 'étrangers en Europe (2005) » dans Le retour des camps? Sangatte, 
Lampedusa, Guantanamo ... sous la dir. d'O livier Le Cour Grandmaison , Gilles Lhuilier et Jérôme 
Valluy, Paris: Éditions Autrement, 2007, p. 167. 
34 Ainsi , les camps peuvent aussi bien être des li eux fermés (camps d 'attente avant d ' entrer sur le 
territoire, camps de détention après être entré sur le territoire et camps d 'é loignement en vue d' une 
prochaine expulsion) que des li eux ouverts (e.g. centres d 'enregistrement des réfug iés) . Voir : Olivier 
Clochard, Y van Gastaut et Ralph Schor (2004), Op. cit. ; Caroline lntrand et Pierre-Arnaud Perouty. « La 
diversité des camps d'étrangers en Europe : présentat ion de la carte des camps de M igreurop », Vol. 57, 
2005 , pp. 71-90. 
35 Marilyne Baumard. « Le bidonville de Calais, 'Sangatte sans toi' », Op.cit. 
36 Caroline lntrand et Pierre-Arnaud Perrouty (2005), Op.cit . ; Mathilde Costil , Véronique Malécot et 
Delphine Papin .« La nouvelle géographie des migrants à Calais », Le Monde, 3 avril 2015. En ligne. 
<http ://www .!emonde. fr/societe/ infograph ie/20 15/04/03/la-nouve lle-geograph ie-des-m igrants-a-calais 

4609187 3224 .html> . Consulté le 5 avril2015. - -
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expulsé. C'est pourquoi il semble que la littérature sur les camps s'avère pertinente 

pour comprendre 1 'espace qu ' est la 'jungle' de Calais. 

Pour conceptualiser la mise au ban des exilés, l' un des auteurs influents est Giorgio 

Agamben qui explore les notions d'exception, de camp et de zone de non-droie7
• Le 

camp, espace périphérique sous contrôle, enferme les exilés dans un « dehors vide, sans 

pensée propre, ni identité,»« l'espace ' réel' étant occupé par le dedans38 ».Instrument 

d'une politique d'exception institutionnalisée, le can1p crée un espace pour la « vie 

nue », une vie« exempte de toute qualification ». Ainsi, dans le camp, l'exilé est forcé 

à incarner le rôle de l' homo sacer, figure du droit romain qui désigne celui qui peut être 

tué à tout moment, mais pas sacrifié39
. Cela rejoint ce qu'Achille Mbembe appelle « 

la violence (dans l'acte de) laisser mourir » : dans le camp, les exilés sont exposés à 

l'abandon, à la violence et sont ainsi victimes d' une forte négligence politique40
. On 

pense alors à Hannah Arendt qui décrit la condition des « sans» (sans-État, sans-statut, 

sans-papier. .. ), des individus menant une « vie dépouillée de tout droit, donc de tout 

lien social41 ». 

Grâce à la contribution d' Agamben, la doctrine a continué à décrire ces espaces 

différenciés, ces espaces hétérotopiques42 caractérisés par l' exception, l' exclusion et 

37 Marie Muhle. « Le camp et la notion de vie » dans Le retour des camps?, sous la dir. de Olivier Le 
Cour Grandmaison, Gilles Lhuilier et Jérôme Valluy, Paris: Éditions Autrement, 2007, pp. 68-77. 
38 Michel A gier (2008), Op.cit. 
39 Ibid. 
40 Achille Mbembe, « Nécropolitique », Raisons politiques, Vol. 21 (1 ), 2006, pp . 29-60 ; Thom Dav ies 
(20 15), Op. cit. , pp. 1-3 . 
4 1 Évelyne Ritaine. « La barrière et le checkpoint : mise en politique de l' asymétrie », Cultures & 
Conflits , Vol. 73 , 2009, pp. 15-33. ; Michel Agier. « Frontières de l'exil. Vers une altérité biopolitique », 
Hermès La Revue, Vol. 63(2), 2012, pp. 88-94. 
42 Michel Foucault parle d'hétérotopie pour décrire des« lieux privilégiés, sacrés ou interdits , rése rvés 
aux individus qui se trouvent, par rapport à la société et au milieu humain à l' intérieur duquel il s vivent, 
en état de crise ». 11 parle également d'hétérochronie, espaces où les hommes se trouvent dans une sorte 
de « rupture absolue avec leur temps traditionnel » : en ces lieux, on abolit le temps- parfois pour une 
durée déterminée. Michel Foucault, « Des Espaces autres », Empan, 2004, Vol. 2, n°54, pp. 12-19. 
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l'extraterritorialité43
. Marc Augé parle par exemple des non-lieux, des lieux 

d' anonymat et de solitude, qu ' il oppose aux lieux anthropologiques« où l'on peut [à 

l' inverse] lire des inscriptions de lien social44 ». La doctrine a donc largement exploré 

la signification et la symbolique du camp45 comme espace périphérique de mort 

physique et sociale46
. Cependant, cette grille de lecture conventionnelle est souvent 

critiquée car elle tendrait à montrer l' exilé comme un individu qui n'est reconnu nulle 

part, que l' on cherche à rendre invisible, inaudible, que l' on maintient dans 

l'anonymat47
. Elle continue à présenter les exilés de la 'jungle ' de Calais uniquement 

comme« une masse évoluant en dehors de l'ordre normal des choses48 »,comme une 

masse d' individus homogènes, déshumanisés49
, dépersonnalisés50

. Pour mieux cerner 

43 Michel A g ier. Campement urbain. Du refuge naît le ghetto. Paris : Payot & Rivages, 20 13, 134 p. ; 
Michel A g ier. Esquisses d'une anthropologie de la ville. Lieux, situations, mouvements, Bruy lant : 
Éditions Academia, 2009, pp . 74-79 ; Michel Agier, Le couloir des exilés, Op.cit., p. 86. 
44 Marc Augé. « Non-lieux. Introduction à une anthropo logie de la surmodernité », Paris : Seuil , 1992 ; 
Marc Augé. « Reto ur sur les non-lieux. Les transformations du paysage urbain », Communications, n°87, 
20 10, pp. l71-1 78 . 
45 Aujourd ' hui largement répandu pour gérer les flu x migrato ires, le camp réuss it à faire croire à 
l'ex istence d ' une a ire de certitude et de sécurité en ostrac isant les ex il és.A ins i, le camp est performatif : 
faire persister le ' migrant ' en extériorité devient a insi un facte ur de cohés ion intern e. Mathie u Bietlot 
exp lique a ins i que, parce que le camp « protège de l'ennemi autant qu ' il le crée» , il parvient à imposer 
au « migrant» une certa ine image d'étranger politiquement, économiquement ou soc ia lement dangereux. 
En « enferm ant dehors » les indés irab les, tout comme le mur, le camp fabrique asymétriquement le 
suspect. Voir : Didier Bigo, Riccardo Bocco et Jean-Luc Piermay. « Logiques de marquage : murs et 
disputes frontalières »,Cultures & Conflits, Vol. 73, 2009, pp . 7-1 3 ; Mathi eu Bietlot (2005), Op.cit. ; 
Éve lyne Rita ine (2009); Op.c it.; Violaine Carrère.« De Sangatte à Satragne », Plein dro it, Vol. 58(3), 
2003, pp. 33-36 ; Violaine Carrère. « Sangatte : Trois ans de leurre, une fin en trompe-l'œil , Vacarme, 
Vol. 22( 1), 2003, pp . 52-56 ; Violaine Carrère.« Sangatte, un symbo le d ' impuissance », Plein droit , 
Vol. 58(3), 2003, pp. 4-8. 
46 Michel Agier (2008), Op.cit. 
47 Manon Jendly (2008), Op.cit. ; Smain Laacher. « L'État, la fro nti ère et l'étranger indé licat», Revue 
internationale et stratégique, 2003 /2, n°50, pp. 123 -1 30. ; Sma in Laacher. « Réfugiés sans refuge », 
Pouvoirs, 20 13/1 , n° 144, pp . 125-1 36. 
48 Henri Courau. «Sangatte. Plus on parle de réfugiés, moin s on parle d ' hommes», Op.cit. ; Lisa Maalki . 
« Purity and Ex il e: Violence, Memory and National Cosmo logy Among Hutu Refugees in Tanzania », 
Chi cago: Chicago University Press, 1995. 
49 Voir notamment : Nick Vaughan-Williams (20 15) , Op.cit. , pp. 1-10. 
50 Op. cit. Olivier C lochard, Yvan Gastaut et Ralph Schor, 2004. 
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cette catégorie d'espaces de transition, liminaux et éphémères51
, il semble pourtant 

indispensable de considérer aussi la façon dont les exilés « prennent place, composent, 

construisent et transforment des territoires52 » et reconnaître qu ' un lieu comme la 

'jungle ' est également un « espace de vie53 », aussi précaire soit-elle. La littérature sur 

l'anthropologie du camp permet de rendre compte de cette « réorganisation dans la 

contrainte54 » et de ces dynamiques qui animent et forgent le camp comme espace 

distinct. Henri Courau a ainsi développé, à partir du cas de Sangatte, la notion de 

« forme-camp », c'est-à-dire « une entité avec ses règles de fonctionnement, ses 

protocoles officiels et officieux, imposant à ses résidants une forme d 'identité, presque 

une culture de réfugiés avec son langage et ses pratiques55 ». Michel Agier parle quant 

à lui d '« hors-lieu56 » : il présente les exilés comme des« enfermés dehors »vivant 

dans une extrême précarité et qui réorganisent « leur existence dans ces espaces 

différenciés57 ». Cette littérature sur les camps souligne alors la multi-dimensionnalité 

des espaces frontaliers- des espaces de contrôle, d'exclusion mais aussi de stratégies 

de débrouille et d 'adaptation aux mesures sécuritaires - commence à être de plus en 

plus étudiée dans la littérature sur les frontières. 

51 Thomas Hendri cks . «Ethnographie Notes on 'Camp ': Centrifuga lity and Liminality on the Rainfo rest 
Frontier » dans Borderities and the Poli tics ofContempormy Mobile Borders, sous la dir. d ' Anne-Laure 
Am ilhat Szary et Frédéric Giraut, pp . 155 -170, Londres: Pal grave Macmill an, 20 15. 
52 Mohamed DoraïetN ico las Puig (20 12), Op.cit. , pp. 11-25. 
53 Ibid. 
54 C lara Lecadet. « Tinzawaten, c'est le grand danger pour nous les immigrés », Hermès, 20 12/2, n°63, 
pp. 95-100. 
55 Henri Courau. « De Sangatte aux projets de porta il s d ' immigrat ion : essai sur une conceptua li sation 
de la forme-camp », dans Le retour des camps? sous la dir. de Olivier Le Cour Grandmaison, Gilles 
Lhuilier et Jérôme Valluy, Paris: Éd itions Autrement, 2007, pp. 94-106. 
56 Le hors-lieu dési gne « un dehors, placé sur les bords ou les limites de l' ordre norma l des choses56 ». 
Michel Agier (2008) , Op.cit. ; Henr i Courau. « Sangatte. Plus on parle de réfugiés, moins on parle 
d'hommes », Op.cit. 
57 Michel Agier (2008), Op.cit. 
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De nouvelles façons de penser les frontières et le territoire 

Les années 90 ont donné lieu à un renouveau des théories sur les frontières , qm 

progressivement a amené à reconnaître le caractère multidimensionnel des frontières . 

Ce renouvèlement et foisonnement des recherches sur les frontières conduit désormais 

les chercheurs à s' interroger sur le rôle des pratiques individuelles et collectives dans 

le façonnement des espaces frontaliers . 

Au début des années 1990, dans un contexte de fin de Guerre froide, d 'émergence de 

nouveaux acteurs extraterritoriaux et de mondialisation58
, les études sur les frontières 

connaissent un fort regain d' intérêt59
. Suite à la chute du mur de Berlin, une nouvelle 

organisation spatiale s 'annonce, les identités semblent se détacher des territoires 

nationaux et les certitudes des siècles derniers paraissent peu à peu s ' effondrer. 

Plusieurs auteurs cherchent à revoir la relation entre l' État et le territoire en dénonçant 

l' existence d 'un « piège territorial60 ». Ces derniers appellent à une « prise de 

conscience historique et géographiqué 1 » pour se délivrer du piège qui consisterait à 

voir le territoire soit comme un objet fixe et absolu qui délimiterait la souveraineté 

étatique, soit cornn1e une notion dépassée62
. Afin de réconcilier ces deux approches, ils 

58 Vladimir Kolossov. « Border Studies: Chang ing Perspectives and Theoretical Approaches », 
Geopolitics, Vol. 10(4), 2005, pp. 606-632 . 
59 David Newman . « The Lines that Continue to Separate Us: Borders in Our Borderless World », The 
Progress in Human Geography, Vol. 30(2), 2006, pp . 143-161 ; Henk van Houtum. « The Geopolitics 
of Borders and Boundaries », Geopolitics, Vol. 10, 2005, pp . 672-679 ; Alexander Diener et Joshua 
Hagan. « Theoriz ing Borders in a ' Borderless World ': Globalization , Territory and Identity », 
Geography Compass, Vol. 3(3), 2009, pp. 1196-1216 ; Chris Rumford . « Rethinking European Spaces: 
Territory, Borders, Governance », Comparative European Politics, Vol. 4, 2006, pp . 127-140 ; John 
Agnew. « Borders on the Mind: Re-Framing Border Thinking », Ethics & Global Politics, Vol. 1(4), 
2008 , pp. 175-191. 
60 John Agnew. « The Territorial Trap: The Geographical Assumptions of International Relations 
Theory », Review of International Political Economy, Vol. 1 ( 1 ), Printemps 1994, pp. 53-80 . 
6 1 Ibid. 
62 À cette époque, plusieurs auteurs comme Bertrand Badie voient dans le processus de mondialisation , 
la consécration d ' un monde déterritori a lisé et sans fronti ères. Voir : Bertrand Badie. La jin des 
territoires: essai sur le désordre international et sur l 'utilité sociale du respect, Coll. « L' espace du 
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proposent de reconnaître le caractère multidimensionnel du territoire et des frontières, 

qu ' ils soient fixes, flexibles, abstraits ou tangibles63
. En outre, il s' agit d'envisager les 

frontières comme ' mobiles', une perspective qui mène, entre autres, à considérer 

l' individu comme un outil mobile de définition des frontières contemporaines64
. Ainsi, 

plus que de simples lignes de démarcation, les frontières doivent être comprises comme 

« des institutions formelles et informelles de pratiques socio-spatiales, mais aussi 

comme des marqueurs symboliques et physiques de différence65 » qui se redéfini ssent 

sans cesse. 

En marge des études largement développées sur la sécmisation des frontières et la 

régulation de la mobilité, on constate un intérêt pour l' individualisation du rapport à la 

frontière, sur la manière dont elle s' immisce dans le quotidien et dont elle est vécue et 

perçue différemment selon les individus66
. Placer l' individu au centre des études sur 

les frontières contribue à changer de perspective et à percevoir les frontières non plus 

po litique », Pari s : Fayard, 1995. ; Dav id Newman. « Territory, Compartments and Borders: Avoiding 
the Trap of the Territorial Trap », Geopo/itics, Vol. 15,2010, pp. 773-775 ; 
63 Plus que de simples lignes fixes, les frontières sont auj ourd ' hui aussi perçues comme des« processus, 
des pratiq ues, des di scours, des symboles, des institutions ». Voir notamment: Corey Johnson, Reece 
Jones, Anssi Paasi , Louise Amoore, A li son Mountz, Mark Sa lter et Chris Rumford. « Interventions on 
Rethinking the Border in Border Studi es », Political Geography, Vol. 30, 20 Il , pp . 61-69 ; Olivier 
Walther et Deni s Reta ill é. « Rethinking Borders in a Mob ile World: An Alternative Mode! » dans 
Borderities and the Poli tics ofContemporaJy Mob ile Borders, sous la dir. d 'Anne-Laure Am ilhat Szary 
et Frédéric G ira ut, pp . 191-203 , Londres : Pal g rave Macmillan, 20 1 5. 
64 Anne-Laure Am ilhat Szary et Frédéric Giraut. « Borderities: The Poli ti cs of Contemporary Mobil e 
Borders » dans Borderities and the Politics ofContemporwy Mobile Borders, sous la dir. d ' Anne-Laure 
Am ilhat Szary et Frédéri c Giraut, p. 3, Londres: Palgrave Macmillan , 20 15. 
65 David Newman et Anssi Paasi. « Fences and Neighbours in the Postmodern World : Boundary 
Narratives in Politi ca l Geography », Progress in Human Geography, Vol. 22(2) , 1998, pp . 186-207. 
66 En effet, alors que pour certa ins, le franchissement de la frontière n ' est qu ' un e s imple forma lité, pour 
d ' autres, il s'avère insurm ontab le. Hedetoft parle de« membranes asymétriqu es, assurant le passage des 
désirables tout en restreignant ce lui des indésirables ». Ulf Hedetoft. The Global Turn: National 
Encounters with the World, Allborg University Press , 2003 , p. 132. Voir éga lement : Anne-Laure 
Am ilhat Szary et Frédéric Giraut (20 15), Op.cit., pp. 1-2 1 ; Anthony Cooper, Chri s Perkins et C hri s 
Rumford . « The Vern acul ari zation of Borders », dans Placing the Border in Everyday Life, sous la dir. 
de Reece Jones et Carey Johnson , New York: Routledge, 20 15 , p. 17. ; P.E. Ste inberg.« Sovereignty, 
Territory and the Mapping of Mobility : A View from the Outside », A1111als of the Association of 
American Geographers, Vol. 99(3), 2009, pp . 467-495 . 
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comme des objets distants, éloignés et impersonnels, mais plutôt conune faisant partie 

de la vie du quotidien67
. De plus, loin d'être un simple spectateur passif qui subit les 

effets sur la frontière, l' individu peut se révéler être un acteur du façonnement des 

frontières (frontiérisation). Citoyens, entrepreneurs décisionnels mais aussi membres 

d'ONG et d'associations contribuent quotidiennement à la construction, au maintien 

ou à l' effacement des frontières68
. Plus encore, les exilés participent eux-aussi à la 

frontiérisation aujourd'hui. En effet, comme l'explique Sarah Mekdjian, « plutôt que 

d' être considérés uniquement comme de simples cibles des politiques frontalières, les 

migrants doivent être envisagés comme des sujets, dont l' expérience de l' exil permet 

de mieux comprendre l' évolution de ce que sont les frontières69 ». À cet égard, se 

développent des études sur la capacité d' agir des exilés, sur leurs techniques de 

résistance et d 'adaptation dans les espaces d' exclusion aux frontières (camps, informels 

ou non70
, ghettos de villes frontalières71

, etc.). Ces études sur la capacité d 'agir des 

67 Chris Rumford . « Citizen Vernacular: The Case of Borderwork », dans Cosmopolitan Borders, 
Basingstoke: Palgrave Macmillan , 2014, p. 23 ; Etienne Balibar. Politics and the Other Scene , Paris: 
Verso, 2002. 
68 Chris Perkins et Chris Rumford. « The Politics of (Un)Fixity and the Vernacularisation of Borders », 
Global Society, Vol. 27 , No. 3, 2013, pp. 267-282 ; Chris Rumford . « Introduction: Citizens and 
Borderwork in Europe », Space and Policy, Vol. 12(1 ), 2008. 
69 Sarah Mekdjian . « Mapping Mobile Borders: Critical Cartographies of Borders Based on Migration 
Experiences », dans Borderities and the Politics ofContemporary Mobile Borders , sous la dir. d ' Anne­
Laure Am ilhat Szary et Frédéric Giraut, pp. 204-224, Londres: Pal grave Macmillan, 2015. 
7° Kim Rygiel. (20 Il), pp. 1-19 ; Victoria Redclift . « Ab jets or Agents? Camps, Contests and the 
Creation of 'Po litical Space ' », Citizenship Studies, Vol. 17(3), 2013, pp . 308-32 1 ; Thomas Hendricks 
(20 15), Op.cit ., pp . 155-170. 
71 Chiara Bram bilia s' intéresse à la ville de Zingonia, en Itali e dans laquelle 70% des habitants sont des 
travailleurs étrangers, et notamment des migrants sénégalais. Elle regarde la manière dont ces migrants, 
bien que marginali sés dans des ghettos, investissent les lieux, se les approprient. Elle a notamment 
travaillé avec les enfants de migrants afin de recueillir leurs expériences et d' offrir une autre image de 
la ville de Zingonia. Chiara Bram bilia.« Mobile Euro/African Borderscapes: Migrant Communities and 
Shifting Urban Margins » dans Borderities and the Poli tics of Contempora1y Mobile Borders , sous la 
dir. d ' Anne-Laure Am ilhat Szary et Frédéric Giraut, pp. 144, Londres: Palgrave Macmillan , 2015 ; Nicos 
Trimikliniotis, Dimitris Parsanoglou et Vassals Tsianos. « The Migrant, the Struggle and the Subject in 
the Arrivai City » dans Mobile Commons, Migrant Digitalities and the Right to the City, sous la dir. de 
Nicos Trimikliniotis, Dimitris Parsanoglou et Vassals Tsianos, pp. 63-82, Basingstoke: Palgrave 
MacMillan , 2013. 
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exilés offrent une autre compréhension du contrôle frontalier et de la mobilité72
. Elles 

envisagent notamment de considérer les frontières comme de potentielles ressources 

politiques, des lieux de revendication (mobilité, droits humains, statut. .. ) et de 

subversion pour ceux qui y résidene3
. 

Les frontières et les camps sont deux thèmes qui permettent de considérer la 'jungle ' 

comme un lieu social et politique, qui arrive à se constituer et à se développer malgré 

les adversités. Ce mémoire de maîtrise vise à souligner l ' intérêt de prendre en 

considération les pratiques des exilés et des personnes qui leur viennent en aide dans 

w1 contexte de violence et d'(in)sécurité, le but étant d'appréhender comment « des 

populations hétérogènes cohabitent et structurent le présene4 » et comment cette 

« recomposition des espaces distincts75 » contribue à redéfinir la frontière et l'espace 

frontalier. 

Problématique 

Si les « dispositifs structurants de relégation sociale76 » auxquels sont confrontés les 

exilés sont à 1' origine de la création de la 'jungle', comprendre cet espace distinct 

suppose aussi d' envisager la manière dont les exilés vivent et contournent ces mesures 

de marginalisation. En effet, il semble que 1 ' on ne puisse limiter la 'jungle ' à un simple 

72 Peter Nyers et Kim Rygiel. « Introduction: Citizenship, Migrant Activism and the Politics of 
Movement » dans Citizenship, Migrant Activism and the Poli tics of Movement, New York: Routledge, 
2012 , p. 5. 
73 William Walters. « Border/Control », European Journal of Social The01y, Vol. 9(2) , 2006, pp. 187-
204; Gloria Anzaldua. Borderlands/La Frontera: The New Mestiza (4ème edition) , San Francisco: Aunt 
Lute Books, 20 12, 312 p. ; Eng in lsi n et Greg M. Niel sen. « Introduction: Acts of C iti zenship », dans 
Acts ofCitizenship sous la dir. d ' Eng in ls in et Greg M. Niel sen, New York: Zed Books, 2008, p. 10 ; 
Peter Nyers. « No One is Ill ega l Between City and N ati on », Studies in Soc ial Justice, Vol. 4(2), 2010, 
pp . 127-143. 
74 Mohamed Doraï et Nico las Puig (2012), Op.c it. , pp. 11-25. 
75 Marie ll a Pandolfi et Marc Abélès. « Présentation : Politiques jeux d'espaces », Anthropologie et 
Sociétés, Vo l. 26, n° 1, 2002, pp. 5-9. 
76 Mohamed Doraï et Nico las Puig (20 12) , Op.cit ., pp . 11-25 . 
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espace désorganisé, d ' errance et de désolation, résultant de politiques frontalières et 

migratoires sécurisantes et répressives . Dès lors, il s' agira de se demander dans quelle 

mesure la 'jungle ' de Calais ne peut-elle pas être aussi considérée comme un espace à 

s'approprier, où se développe de manière temporaire une vie politique, sociale et 

culturelle originale, redéfinissant la conception de 1' espace frontalier. 

Méthode 

Pour réaliser ce mémoire de maîtrise, trois méthodes ont été utilisées : un travail de 

recherche et d' analyse basé principalement sur des sources scientifiques 

interdisciplinaires et des articles de presse77
; des entretiens informatifs et des échanges 

avec des universitaires, des aidants et des initiateurs de projets dans la 'jungle ' et enfin, 

un séjour à Calais pour réaliser un portrait visuel de la 'jungle ' avant son 

démantèlement partiel. 

La revue de la littérature sur les camps et sur les frontières(« border studies »)a d' abord 

permis de mieux comprendre cet espace de relégation et de contrôle qu ' est la 'jungle ' 

et de Je comparer aux différentes formes de camps. En outre, la littérature sur les 

migrations (« migration studies ») et la littérature sur les questions de citoyenneté78 

(« citizenship studies ») ont fait émerger une réflexion sur les stratégies de débrouille 

et les pratiques subversives développées dans la 'jw1gle ' . À partir de sources 

scientifiques et de rapports publiés entre 1999 et 2016, il a été possible de retracer 

1' évolution des conditions de vie des exilés et des actions des associations qui leur 

viennent en aide dans le Calaisis. Ces recherches ont été étayées par la consultation 

d 'articles de presse sur la 'jungle ' ainsi que le suivi des activités d ' associations et de 

groupe de soutien aux exilés dans la région afin de tenir compte des événements s' y 

déroulant au quotidien et de comprendre le traitement médiatique dont elle fait l' objet. 

77 Publiés avant août 2016. 
78 Eng in !sin et Greg M. Nielsen (2008), Op.cit. 
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Pour compléter cette recherche documentaire, des entretiens informatifs ont été menés 

avec des acteurs solidaires et « érudits locaux » lors d'un séjour à Calais. Ces échanges 

visaient avant tout à recroiser et vérifier les données récoltées lors de la recherche 

documentaire. Ce séjour d' une dizaine de jours à Calais en décembre 2015 avait 

également pour but de permettre la réalisation d' un portrait visuel de la 'jungle' avant 

son démantèlement partiel en février 2016. Ces clichés ont été envisagés comme des 

moyens de « figer » l' espace changeant de la 'jungle' à un moment précis et comme 

illustration de l' environnement physique de la 'jungle' (cabanes, échoppes, etc.). 

Si ce séjour sur le terrain à Calais ne constitue pas une véritable enquête 

ethnographique, il a néanmoins pennis d 'avoir une certaine expérience de la 'jungle ' 

et de ses environs et d' appréhender ce terrain sensible et déstabilisant. Cette expérience 

a d' abord commencé par deux jours passés avec les bénévoles venus avant tout du 

Royaume-Uni dans le hangar de tri des dons destinés aux exilés de la 'jungle ' . Au cours 

de ces deux jours, des échanges informels ont permis d' avoir une idée des motivations 

et des perspectives des bénévoles sur la 'jungle' de Calais. Par la suite, le reste du séjour 

a été consacré au terrain même de la 'jungle ' :il s 'agissait de déambuler dans la 'jungle ' 

jusqu' à la tombée de la nuit, d' observer les activités et le quotidien, de rencontrer des 

aidants, des exilés, des membres d 'association et d 'échanger avec ces différents 

acteurs. L 'ensemble des observations lors de ce séjour a été consigné dans un journal 

de terrain. 

Ce mémoire de maîtrise est Je résultat d ' une réflexion sur les solidarités, les ancrages 

et les mobilisations qui émergent dans la 'jungle ' de Calais. Toutefois, il ne peut dresser 

qu 'un portrait partiel de la 'jungle' de Calais et de la zone frontalière franco­

britannique, et ce pour plusieurs raisons . D' abord parce que la recherche documentaire 

réalisée illustre avant tout la perspective des associations et des aidants sur Je terrain . 

De plus, en raison entre autres de la barrière de la langue79
, du statut d ' observateur 

79 Il était toutefois souvent possible d ' échanger en ang lai s avec les ex il és. 
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extérieur et temporaire et du court temps passé sur le terrain, il est impossible 

d ' appréhender les expériences des exilés dans la 'jungle '. Toutefois, il a été tenté de 

décrire 1' environnement dans lequel les exilés vivent et dans lequel les associations et 

aidants agissent afin de constater quelles pratiques individuelles et collectives se 

développent à la frontière et en fonction de la frontière. 

Structure du mémoire 

Le mémoire sera divisé en trois chapitres qui pem1ettront de présenter les pratiques 

développées dans la 'jungle ' afin de pallier la marginalisation socio-spatiale et la 

violence frontalière qui se sont progressivement installées depuis le début des années 

2000. Qu' elles soient distrayantes, socialisantes, protectrices ou structurantes, les 

pratiques solidaires développées par les exilés et les bénévoles ont surtout pour 

fonction de rendre le temps passé dans la 'jungle' un peu moins pénible. Bien qu 'aient 

été créées des plateformes pour que les exilés puissent dénoncer les conditions 

d 'accueil indignes à Calais, les mobilisations dans la 'jungle ' restent difficiles car 

souvent ignorées ou déplorées par les dirigeants politiques et la population. Toutefois, 

les exilés utilisent cet espace pour revendiquer des conditions d ' accueil dignes et 

dénoncer les politiques migratoires et la violence de la zone frontalière. Dès lors, 

l ' émergence d ' ancrages, de mobilisations et de solidarités dans la 'jungle' sont 

l ' illustration de tentatives éphémères de subversion des espaces frontaliers sécurisés. 

Du centre de Sangatte au squatt de Tioxide, en passant par la « jungle des Pachtounes », 

on constatera dans le premier chapitre 1 ' exclusion progressive des exilés bloqués à la 

frontière franco-britannique. En effet, la 'jungle ' de Calais est le résultat de plus d ' une 

décennie de mesures de marginalisation socio-spatiale des exilés tentant de rejoindre 

la Grande-Bretagne. Il s ' agira donc de faire une description des conditions de vie 

auxquelles sont confrontés les exilés : les violence frontalière , 1 ' insalubrité et 
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l'insécurité, notamment pour les femmes et les mineurs isolés80
. Enfin, on s' interrogera 

sur la pertinence de la perspective agambienne des lieux d'exclusion pour analyser la 

'jungle' de Calais. 

Dans un deuxième chapitre, on présentera les pratiques de bénévoles et d 'exilés qui 

permettent de structurer et d'améliorer le quotidien dans la 'jungle' de Calais. En effet, 

s'y est développé un tissu de solidarité structurant qui milite et intervient sur le terrain 

pour répondre aux besoins des exilés avec des ressources limitées. En outre, avec l'aide 

des associations et des bénévoles, les exilés s'organisent et développent des stratégies 

de débrouille pour faire de la 'jungle' un peu plus qu' un espace de survie. Plus encore, 

bénévoles et exilés collaborent afin que ces derniers puissent faire entendre leur voix 

et rendre compte de leur quotidien dans la 'jungle' par la radio, la photo, la cartographie 

ou le dessin. 

Toutefois, la prise de parole reste difficile pour les résidents de la 'jungle' car leurs 

revendications sont souvent ignorées ou dévalorisées. On rendra compte dans le 

troisième chapitre des limites des mobilisations et revendications solidaires qui 

émergent de la 'jungle '. On fera donc état de la littérature sur les mobilisations des 

exilés et les stratégies de contestation dans les espaces de marginalisation. Ces travaux 

poussent à envisager la 'jungle' comme un site de contestation, un « terrain de 

80 
Les min eurs iso lés représentent 10% des ex il és présents dans la 'jungle '. Fin août 2016, l' assoc iation 

France Terre d 'Asile a recensé 861 rn ineurs, parmi lesque ls 627 vivent dans la 'jung le ' . 202 ont tro uvé 
refuge dans le centre d'accueil provisoire de conteneurs à Ca la is et 32 vivent dans le centre Jules-Fe rry. 
L' iso lement et la non-ass istance des jeunes ex ilés ont été à de nombreuses repri ses dénoncés dans les 
rapports du Défenseur des Dro its qui pointe la vulnérabilité des enfants dans la 'j ung le ' de Calais. Voir 
notamm ent : Le Défenseur des Droits (20 15), Op.cit. ; Escha passe, Baudouin . « 'Jungle ' de Calais : Le 
nombre de migrants rn ineurs s ' envole », Le Point, 30 août 20 16 . E n li g ne. 
<http ://www .lepoint. fr/societe/jungle-de-calais-le-nom bre-de-rn igrants-m ineurs-s-envole-30-08-20 16-
2064 799 _ 23 .php> . Con su !té le 30 août 20 16. 
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résistance81 » qui justifie, permet ou empêche les mobilisations des exilés82
, des 

associations ou encore des militants No Border83
. On regardera la portée que ces 

contestations peuvent avoir en utilisant notamment le concept d'actes de citoyenneté84 

et en expliquant la logique de l'autonomie de la migration85
. Enfin, on reviendra sur 

deux moments de contestation, le blocage du port de Calais en janvier 2016 et 

l'automutilation d'exilés iraniens devant les caméras en mars de la même année, deux 

moments qui, malgré leur impact limité, montrent l'émergence de mobilisations et de 

stratégies de contestation dans les zones frontalières européennes. 

81 Helen Schwenken emprunte le terme de « terrain de résistance » à Paul Routledge pour décrire 
plusieurs cycles de mobilisation après la destruction du centre de Sangatte puis dans la « jungle des 
Pachtounes » à Calais. Voir : Paul Routledge. « Critical Geopolitics and Terrains of Resistance », 
Political Geography, Vol. 15(6), 1996, pp. 509-531 ; Helen Schwenken . « From Sangatte to ' The 
jungle ' : Europe ' s Contested Borderlands », dans New Border and Citizenship Politics, sous la dir. de 
Helen Schwenken et Sabine Rui3-Sattar, Basingstoke: Palgrave Macmillan , 201 1, p. 174. 
82 Helen Schwenken. « From Sangatte to 'The « jungle »' : Europe ' s Contested Borderlands », in New 
Border and Citizenship Politics, sous la dir. de Helen Schwenken et Sabine Rui3-Sattar, Basingstoke: 
Palgrave Macmillan , 2011 , pp . 171-186. 
83 Naomi Millner. « From Refugee to Migrant in Calais So lidarity Activism : Restaging Undocumented 
Migration for a Future Politics of Asylum », Political Geography, Vol. 30, 2011 , pp. 320-328 ; Joe 
Rigby et Raphael Schlembach . « Impossible Protest : No Borders in Calais», Citizenship Studies , Vol. 
17(2), 201 3, pp . 157-172. 
84 Ibid. 
85 William Walters . « Acts of Demonstration : Mapping the Terri tory of (Non-)Citizenship », dans Acis 
ofCitizenship sous la dir. d ' Engin ls in et Greg Nielsen, pp. 182-206, New York: Zed Books, 2008. 





CHAPITRE I 

LA DÉGRADATION DES CONDITIONS DE VIE DES EXILÉS DE CALAIS 

Dans ce premier chapitre, il s' agira de revenir sur les origines de la « new jungle », à 

savoir plus d'une décennie de mesures sécuritaires et d'exclusion des exi lés. Après la 

fermeture du centre de Sangatte en 2002, les dirigeants politiques locaux et nationaux 

ont assuré qu'il n'y aurait plus de lieu d'accueil des exilés dans le Calaisis. Les exilés 

souhaitant se rendre au Royaume-Uni ont dû investir tout type d' interstices urbains et 

habiter des campements informels, que l' on a appelé « jungles ». Début 2015, la « new 

jungle » a poussé sur un terrain vague exposé aux intempéries, un espace où les exilés 

sont déshumanisés, considérés et traités comme des citoyens de seconde zone ( 1.1 ). Si 

la 'jungle ' de Calais peut correspondre à une zone d' exception au sens de Giorgio 

Agamben, cet espace liminaire où règnent violence, urgence et ennui connaît également 

le développement de solidarités et de stratégies de débrouille (1.2). 

1.1 La 'jungle ', résultat d 'un dispositif de mise à distance des exilés 

Cette première partie vise à comprendre comment et pourquoi la « new jungle » est 

née. Pour ce faire , il faut d' abord revenir sur les mesures sécuritaires et d' exclusion des 

exilés depuis la fermeture du centre de Sangatte qui ont conduit l' établissement de 

campements informels dans Calais et ses alentours (1.1.1 ). Née de la volonté de vider 

la ville de Calais de toute présence migratoire, la « new jungle » a elle aussi été 

construite comme un espace marginal et liminaire (1.1.2). 
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1.1.1 Plus d'une décennie de marginalisation socio-spatiale : genèse des 'jungles ' 

sur le littoral nord 

1.1.1.1 L'emblème Sangatte (1999-2002) 

Avant la « new jungle », il y a eu le centre de Sangatte. Créé en 1999 dans un petit 

village et station balnéaire de 800 habitants, le centre d' hébergement de Sangatte était 

rapidement devenu l'emblème des politiques migratoires en Europe souvent décriées 

pour leurs dysfonctionnements et leur inefficacité86
. Le Centre n ' avait pas pour 

vocation de durer, d 'être attractif ou d' offrir une solution durable face à la « poche » 

de migrants bloqués s'accumulant le long du littoral87
. Il s'agissait en effet de répondre 

à 1 'urgence et aux inquiétudes face à des Kosovars, des Afghans, des Iraniens, des 

Kurdes irakiens, de plus en plus nombreux à errer et dormir dans les rues de Calais, 

sans abri88
. Géré par la Croix-Rouge française , le centre offrait aux exilés résidents 

couchage, nourriture, soins, hygiène et conseils juridiques pour déposer une demande 

d' asile politique en France89
. Seulement, si le Centre se voulait ouvert90

- les exilés 

86 Roma in Liagre et Frédéric Dumont. « Sangatte: Vie et mort d ' un centre de ' réfug iés ' »,Annales de 
géographie, n°64 l , 2005 , p . 94 . 
87 Ibid. , p. 97 ; Violaine Carrère.« Sangatte et les nasses aux frontières de l' Europe », Revue Projet, 
n°272, 2002, p. 94. 
88 Selon les données recuei lli es sur les registres de la Croix-Rouge, les nationalités principalement 
présentes dans le Centre étaient les suivantes : Irakiens, Afghans, Iraniens , Kosovars et Kurdes Irak iens. 
Entre 1999 et 2003, plus d ' une centai ne de nationa lités se sera it côtoyée dans le Centre de Sangatte. 
Ibid. , p. 94 ; Mélodie Bouchaud. « C' était Sangatte », Vice Ne ws, 4 novembre 20 14. En lig ne. 
<https://news.vice.com/fr/arti c le/ctait-sangatte> Consulté le 25 avril 20 16. 
89 Henri Courau. Ethnolog ie de la Forme-camp de Sangatte (2007) , Op. cil. , p. 97. 
90 Se lon le réseau Migreurop, un camp désigne tout li eu de mise à di stance des étrangers où ceux-ci sont 
(plus ou moins) privés de leurs droits. Ainsi, les camps peuvent auss i bien être des li eux fermés (camps 
d ' attente avant d ' entrer sur le territo ire, cam ps de détention après être entré sur le territoire et camps 
d ' é loignement en vue d ' un e prochaine expulsion) que des li eux ouverts (e .g. centres d'enregistrement 
des réfugiés). Nicolas Fischer exp lique qu ' au XXe s ièc le, la France a connu plusieurs exemples de camps 
ouverts, dont la gestion re lève d ' une co llabo ration entre la police et des assoc iati ons ou des entrep ri ses 
privées : camps de trava illeurs coloniaux en métropole, camps de prostituées ou de vagabonds arrêtés 
su r la vo ie publique, etc. Voir: Caro line Intrand et Pierre-Arnaud Perouty (2005), Op. cit., pp . 7 1-90; 
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étaient libres d'y entrer et d'en sortir à n' importe quel moment de la journée - la 

volonté de contrôle, de surveillance policière et de mise à distance des exilés était bien 

présente. Gardés en périphérie, à l' abri des regards, derrière des clôtures surveillées par 

un important dispositif policier, les exilés inspiraient la méfiance de 1' opinion publique. 

Cette méfiance, largement nourrie par l' hypermédiatisation de la situation91 et les 

nombreuses accusations de laxisme, de complaisance et de manque de fermeté92
, a 

conduit Nicolas Sarkozy et son homologue britannique David Blunkett à ordonner la 

fermeture du centre de Sangatte. 

En novembre 2002, trois ans après son ouverture, le centre disparaissait donc sous les 

bulldozers. Dorénavant, il n'y aurait « plus de lieu d' hébergement ouvert dans Calais. 

Il n'était pas question de créer un nouveau Sangatte93 ».L'emblème Sangatte a marqué 

les esprits et persiste encore aujourd'hui où, dès qu' w1 établissement d'accueil 

s'apprête à ouvrir ses portes en France, on parle de « nouveau Sangatte », « deuxième 

Sangatte»,« mini Sangatte »94
, etc. Face aux exilés attendant aux portes de la Grande-

Nicolas Fischer. « Un lieu d 'excepti on ? Retour sur le statut de la rétention administrative dans un 
contexte démocratique », Polit ix, n° 104, 2013, pp. 181-20 1. 
91 En 2005 , Henri Courau ava it cherché le nombre de résultats Google contenant le mot « Sangatte » : 
plus de 53 000 résultats . Il mentionne éga lement le site Pressed. com qui recense quant à lui 3582 artic les 
portant sur Sangatte publiés entre septembre 1999 et novembre 2004. Après avo ir reprod uit l'exerc ice, 
en 2016, on retrouve 247 000 résultats avec « Sangatte + camp » et 399 000 en entrant uniquement 
« Sangatte». Henri Courau . Ethnologie de la Forme-camp de Sangatte , Op.cit. 
92 Violaine Carrère (2002), Op.cit., p. 89. 
93 Ibid., p.94. Extrait d ' une déclarat ion du maire de Calais rapportée par Violaine Carrère. 
94 Henri Cou rau fa isait cette remarque en 2007. Elle est encore va lab le auj ourd ' hui. En mars 20 15, au 
suj et de la « new jungle », on parl ai t de « Sangatte sans to it ». Plus récemment, lorsqu ' a été annoncée 
l' ouverture d ' un centre d ' hébergement d ' urgence près du bo is de Boulogne, à Paris, le maire Les 
Républicains Claude Goasguen, soutenu par les habitants du 16e arrondissement, a lancé un e pétition 
intitulée« Contre un nouveau Sangatte». Avec l' ouverture d ' un camp humanitaire à Grande-Synthe, le 
magaz ine Complément d 'enquête de France 2 posait la question « d'un nouveau Sangatte à Grande­
Synthe ». Voir : Henri Courau, Ethnologie de la Forme-camp de Sangatte (2007), Op. cit., p. 15 ; 
Mary line Baumard . Le bidonville de Calais, Sangatte sans toit, Op.cit. ; Aurore Lartigue. « Le 16e 
arrondi ssement de Paris ne veut pas d ' un centre d ' hébergement », RF!, 14 mars 20 16. En lig ne. 
<http: //www .rfi. fr/france/20 1603 14-1 6e-arrondi ssement-pari s-contre-projet-centre-hebergement-urgen 
ce-bois-boulogne>. Consulté le 15 mars 2016. ; « Complément d ' enquête. De Sangatte à Ca la is : 
l' hi sto ire sans fin », France TV !nfo, Il mars 20 16. En ligne. <http ://www.francetvinfo.fr/rep lay­
magazine/france-2/complement-d-enquete/video-complement-d-enquete-de-sangatte-a-calais-l-histo ire 
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Bretagne, la réponse humanitaire a montré ses limites95
. Cependant, malgré les 

conditions spartiates d 'accueil, le centre avait le mérite de fournir aux exilés nourriture 

et couchage, ainsi qu ' un hébergement temporaire leur permettant de reprendre des 

forces pour la suite du voyage96
. Les squats et campements informels qui lui ont 

succédé, accompagnés d'une traque policière permanente, n' ont conduit qu ' à la 

précarisation et à la dégradation des conditions de vie des exilés tout le long du littoral. 

1.1.1.2 Baraquements de fortune et traque policière 

Après la destruction du centre de Sangatte, les exilés se retrouvaient dans la même 

situation qu ' à 1' été 1999 : voués à édifier des abris de fortune et à errer dans la ville en 

attendant de réussir à passer la fronti ère. Parcs municipaux, bâtiments abandonnés, 

blockhaus, terrains vagues . . . À défaut d' hébergement, les exilés investi ssaient toutes 

sortes d ' interstices urbains pour y installer leurs abris de fortune97
. Ces campements 

improvisés étaient d' autant plus précaires qu ' il s étaient régulièrement démantelés par 

les autorités locales98
. En effet, suite à la destruction du centre de Sangatte, la Grande­

Bretagne et la France ont pris des mesures permettant une plus grande collaboration 

sur Je plan de l' immigration illégale et ce, en renforçant le contrôle frontalier dans la 

zone et en instaurant un dispositif policier visant à « vider » la région des exilés en 

-sans-fin _ 135 1739.html> . Consulté le 18 mars 201 6. ; Pecqueux, Oliv ier. « Ca lais: Le camp hum anitai re 
pour rn igrants, un nouveau Sangatte ? », La Voix du Nord, Il janvier 201 6. Récupéré sur le s ite internet 
de France Terre d ' Asil e. En ligne. <http ://www.france-terre-as ile.org/actu a lites/actua lites/actua lites­
chois ies/ca la is-le-camp-humanitaire-pour-migrants-un-nouveau-sangatte>. Consulté le Il j anv ier 201 6. 
95 Vio la ine Carrère (2002), Op.cit., p. 94 . 
96 Rég ine Dhoquois-Cohen et Smaïn Laacher. « Sangatte, révélateur de nouve ll es formes de migrati on », 
Confluences Méditerranée, n°48, Hiver 2003-2004 , p. 170. 
97 O li vier C lochard , Y van Gastaut et Ralph Schor. (2004), Op.cit., p. 65. 
98 Corres pondante dans le Nord-Pas-de-Calais pour Libérati on, Haydée Saberan dresse le portrait du 
quotidi en des ex ilés dans la rég ion depuis l'époque du centre de Sangatte. Ell e re late le témoignage d' un 
j eune ex il é irani en exprim ant l' incessante traque po li c ière : « Avec les CRS, c'est Go ! Go ! Où que tu 
ailles, ils te chassent .. . Qu 'on nous laisse dormir ! Tout ce que 1 'on veut, c 'est partir ! Qui serait assez 
f ou pour rester ici ? ». Haydée Sabéran. Ceux qui passent, Pari s : Carn ets Nord/Montparnasse, 201 2, 
254 p. 
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situation irrégulière99
. Parmi ces mesures, l'Accord du Touquet, signé en 2003 , qui 

prévoit l'ouverture de bureaux de contrôle d 'immigration de part et d ' autre de la 

Manche et de la Mer du Nord 100
. En pratique, avec l'Accord du Touquet, complété par 

d'autres accords bilatéraux en 2009, 2010 et 2014 prévoyant la contribution financière 

de la Grande-Bretagne pour ce renforcement frontalier, la frontière britannique se 

voyait déplacée à Calais, où auraient lieu la grande majorité des contrôles frontaliers 101
. 

Avec des objectifs chiffrés 102
, le dispositif policier déployé visait à interpeler, arrêter 

et expulser un certain nombre d'exilés par an103
, à les chasser en dehors de la région, à 

les éloigner de la frontière 104
. Pour Nicolas Fischer, une véritable chasse à l 'homme 

était menée dans la région, des « policiers face à leurs gibiers » dit-il 105
. Destruction 

99 Violaine Carrère (2003), Op.cit. , p. 54. 
100 L'Accord du Touquet vient compléter le Protocole de Sangatte de 199 1, qui prévoyait la création de 
bureaux de contrôle frontalier en prévision de l' ouverture du tunnel sous la Manche. 
10 1 Cette démarche correspond à la tendance européenne d ' externaliser les frontières au-de là du territoire 
national. Thomas Liabot. « C rise à Ca lais : qu ' est-ce que les accords du Touquet », Le Journal du 
Dimanche, 3 août 20 15. En ligne. <http ://www.lejdd.fr/Societe!Les-accords-du-Touquet-contre-1-
immigration-remis-en-cause-745158> . Consulté le 22 novembre 20 15. ; Marie Bassi et Shoshana Fine. 
« La gouvernance des flu x migratoi res indés irables : Cas d ' étude de Calai s et Lampedusa», Hommes et 
migrations, 1304, 20 13, p. 78. 
102 Anne de Loisy mentionne un objecti f de 80 interpe llations par jour. Anne de Loisy. « Les oubliés de 
Sangatte », Ajricultures, n°68, 2006, p. 139. 
103 Anne de Loisy rapporte qu ' à Cala is, « 530 agents se consacrent en permanence à la lutte contre 
l' immigration illégale, so it en moyenne deux poli c iers par migrant. Leur mission : interpe ler environ 80 
étrangers par jour, soit près de 22 000 par an ». Anne de Loisy (2006), p. 139 ; Damien Blic. « Sans­
papiers : l'autre chiffre de la politique d ' expuls ion », Mouvements , 2 juillet 2009. En ligne. 
<http ://mouvements. info/sans-pap iers-lau tre-ch i ffre-de-la-po 1 itiq ue-dex pulsion/> . Consulté le 22 
novembre 20 15 . ; Olivier Le Cour Grandmaison , Gilles Lhuilier et Jérôme Valluy (2007), Op. cit., p. 7. 
104 Dans « De Sangatte à Satragne », Violaine Carrère raco nte la s ituat ion de ces exi lés qui, chassés de 
la région , se sont installés dans le Xe arrondissement de Paris, dans des condi tions toujours auss i 
précaires . Ell e exp liq ue ai nsi qu ' à l'époque de Sangatte, les po li c iers dirigeaient les exi lés vers le centre. 
Après sa fermeture, les po li c iers dissuadaient les exi lés interpe lés à Paris, Lille, Amiens, Caen de se 
rendre ou de rester dans la région du Nord-Pas-de-Cala is. Violaine Carrère. De Sangatte à Satragne, 
Op. cit. , pp. 33-36 ; Violaine Carrère, Sangatte : Tro is ans de leurre, une fin en trompe-l 'œil, Op.cit., p. 
54 . 
105 Pour Marc Bernardot, ce type de vocabul a ire est « omniprésent dans le langage et l' imaginaire des 
policiers ». Marc Bernardot. « Rafles et internement des étrangers : les nouve ll es guerres de capture », 
dans Douce France. Rafles, rétentions, expulsions, sous la dir. d 'Olivier Le Cour Grandmaison , Paris : 
Seu il , 2009, p. 57 ; Nicolas Fischer (20 13), Op. cit. , p. 187. 
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d'affaires personnelles et interpellations musclées faisaient en effet partie du quotidien 

des exilés 106
• Avec d'importants renforts (police nationale, CRS, gendarmerie, police 

de l'air et des frontières) 107
, le but de cette traque policière était d'empêcher les exilés 

de se rendre, puis de rester dans la région 108
• Et ces interventions n'étaient pas exemptes 

d'abus policiers 109
• En 2013, après avoir recueilli de nombreux témoignages d'exilés, 

le Défenseur des droits parlait en effet d'intimidation, de gazages, de « dérives 

policières »et de « comportements très provocateurs et irrespectueux 110 » de la part des 

forces de 1 'ordre. Patrick Henriot, magistrat, souligne également de nombreuses 

anomalies dans les procédures d 'expulsions, de rétention et d'éloignement des 

exilés 111
• 

Face à un faible dispositif d 'hébergement d 'urgence à Calais 112
, les exilés se sont alors 

abrités à proximité des lieux de passage, dans des abris de fortune précaires, construits 

avec les moyens du bord : sacs poubelle, bâche, carton, fils de fer, polystyrène volé sur 

les chantiers environnants 113 
... Olivier Clochard a réalisé une carte représentant les 

squats et« jungles » ainsi que les centres d'accueil ouverts par l'État à Calais entre 

1999 et 2008 114 (voir Annexe A). 

106 Anne de Loisy (2006), Op.cit., p. 139 . 
107 Vio laine Carrère. Sangatte : Trois ans de leurre, une jin en trompe-l 'œil, Op. cit., p. 54. 
108 Ibid. 
109 Nicolas Fischer(2013), Op.cit., p. 187. 
110 Hébrard , Gabrielle. « Recommandation générale du Défenseur des Droits relative à la situation des 
migrants dans le Calaisis (Décision MDS-20 11 - 11 3) », dans Lettre « Actualités Droits-Libertés » du 
CREDOF, 14 février 2013. En ligne. <http ://revdh.file.wordpress.com/20 13/01 / lettre-ad l-du-credof-14-
janvier-20 13.pdf>. Consulté le 10 décembre 20 15 . 
111 Suite aux opérations de démantèlement, des exilés ont été amenés à former des recours avec l'aide 
d ' avocats militants . Patrick Henriot fait un exposé de cette jurisprudence. Patrick Henriot. « Les 
opérations d 'évacuation des 'jungles' : le fiasco du traitement contentieux de masse », Plein droit , n° 104, 
pp. 1-8. 
11 2 Gabrielle Hébrard (20 13), Op.cit. 
11 3 Olivier Clochard, Y van Gastaut et Ralph Schor (2004), Op.cit. , p. 65. 
11 4 Karen Akoka et Olivier Clochard.« Dans la 'jungle ' des villes», Vacarmes, n°48, 2009. 
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Si comme 1 'i llustre la carte, il existait une multitude de « mini-jungles » et de squats, 

c'est la« jungle des Pachtounes » qui a surtout fait parler d'elle. La forte médiatisation 

de la « jungle des Pachtounes » a contribué à l'établissement d' un agenda migratoire 

sécuritaire plus poussé visant à son démantèlement 11 5
. Le jour de l'évacuation, les 

exilés attendaient la police et les bulldozers autour de feux de camp avec des banderoles 

indiquant : « La 'jungle' est notre maison. SVP ne la détruisez pas. Sinon, où irions­

nous ? 11 6». Cette opération musclée de démantèlement a dotmé lieu à l'interpellation 

de 276 exilés, dont 135 étaient mineurs 117
. La question de l'avenir des expulsés de 

la 'jungle' a été posée118
• Encore une fois , l'ouverture d'un éventuel centre comme 

Sangatte ne pouvait être envisagée et les dispositifs d' hébergement d 'urgence de la 

région restaient insuffisants. Plus d 'une centaine d'Afghans de la « jungle des 

Pachtounes » ont été dispersés dans les centres de rétention administrative de Rennes, 

Lyon, Marseille, Paris, Nîmes et Toulouse 11 9
• 

Pour les associations d 'aide aux exilés, la Cimade, le Secours Catholique ou encore 

Amnesty International, cette démonstration de force allait inévitablement provoquer la 

création de nouvelles 'jungles' , dispersées le long du littoral 120
. À nouveau, comme 

pour le centre de Sangatte, les autorités cherchaient à dissimuler et rendre moins visible 

11 5 Marie Bassi et Shoshana Fine (20 13), Op. cil ., p. 78. 
11 6 Le texte était écrit en anglais et en pachtou sur les banderoles : « THE 'JUNGLE ' IS OUR HO USE. 
Plz don 't des troy it. Ifyou do sa, then, where is the place ta go?». Voir: « La 'jungle ' de Calais évacuée, 
d 'autres évacuations à ven ir », Le Monde, 22 septembre 2009. En ligne. 
<http:/ /www .!emonde. fr/societe/article/2009/09/22/debut -de-1-evacuation-de-la-j ung le-de-calais _ 1243 
358_3224.htm l>. Consu lté le 2 février 2016. ; Flore Ga laud.« ' La jungle, c ' est chez nous '», Le Figaro, 
22 septembre 2009. En ligne. <http ://www.lefigaro.fr/photos/2009/09/22/0 101 3-
20090922DlMWWW00366-Ia-jung le-de-calais-ferme-ses-portes.php>. Consulté le 2 juin 2016. 
117 Flore Galaud . « La jungle de Ca lais démantelée », Le Figaro, 23 septembre 2009. En 
1 igne.<http://www .lefigaro. fr/actualite-france/2009/09/22/0 1 0 16-20090922ARTF1G00325-la-jungle­
de-calais-ferme-ses-portes-.php>. Consulté le 2 mai 2015. 
11 8 Audrey Garric. « Jungle » de Calais : Que deviendront les migrants déplacés?», Le Monde , 24 avri l 
2009. En ligne. <http://www.lemonde.fr/societe/article/2009/04/24/jungle-de-calais-l-etat-veut­
attenuer- la-visibilite-des-m igrants_ ll 8 4911 _3224.htm 1>. Consu lté le 2 février 2016. 
119 Patrick Henriot (2015), Op.cit., p. 1. 
120 « La 'jungle ' de Calais évacuée, d 'autres évacuations à venir », Le Monde, 22 septembre 2009, Op.cit. 
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la présence de centaines d'exilés. En effet, cette dernière était considérée comme 

révélant l' inefficacité des politiques migratoires menées dans la région 121
. En 2015 , six 

ans plus tard, l' impératif sécuritaire persistait toujours lorsque s'est formée la « new 

jungle ». Construite et présentée comme un espace marginal où règne la loi du plus 

fort, la « new jungle » maintient les exilés dans une errance dégradante en les 

confrontant à une extrême violence et à une grande précarité. 

1.1.2 Construire la 'jungle' comme un espace marginal 

1.1 .2. 1 Vider la ville du phénomène migratoire 

L' idée était d'abord venue de Natacha Bouchart, la mairesse de Calais. Fin août 20 14, 

Mme Bouchart proposait l'ouverture d 'un centre d'accueil en dur « éloigné des 

habitations des riverains 122 » et géré par l'État, qui « devrait rester de dimensions 

raisonnables pour éviter toutes dérives et ainsi vider à 80% la ville de la présence 

migratoire 123 ».Malgré sa réticence initiale, le 2 septembre 2014, Bernard Cazeneuve, 

ministre de l' Intérieur, acceptait l' ouverture d'un lieu d' accueil pour les exilés de 

Calais 124
. Comme souvent, un bâtiment était détourné de sa fonction initiale - ici, le 

centre aéré Jules-Ferry - pour devenir un centre d' accueil d'exilés 125
. 

12 1 Patrick Henriot (20 15), Op.c it. , p. 1. 
122 « La maire de Cala is demande l' ouverture d'un centre pour migrants», Le Monde, 22 août 20 14. En 
1 igne. <http ://www .!emonde. fr/soc iete/article/20 14/ 08/22/ la-maire-de-ca la is-demande-1-ou verture-d­
un-centre-pour-rn igrants_ 44 75600 _32 24.html>. Consulté le 23 novembre 20 15 . 
123 «Cala is : Contre toute attente, la ma ire Natacha Bouchart propose de créer un centre pour migrants», 
La Voix du Nord, 22 août 20 14. En ligne. <http ://www. lavo ixdun ord .fr/archi ve/ 
re cu p%3A % 252 Fregion%25 2 F ca la is-contre-toute-attente-la-ma i re-natacha-bouchart- ia3 3 b48 58 1 n233 
6 118#>. Consulté le 15 janvier 20 15 . 
124 Jean-Pierre A laux (20 15), Op. cil., p. 5. 
125 Un exemple particu li èrement troubl ant est ce lui de l'ancien zoo munic ipal de Tripoli qui, depuis la 
chute du chef d ' État libyen Mouamm ar Kadhafi , est devenu un centre de détention de migrants. Nick 
Vaughan-Williams (20 15), Op. cit. , pp. 1-10 ; Henri Courau. De Sangatte aux projets de portails 
d 'immigration, Op. cil. , p. 103. 
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Respectant la volonté de la mairesse de créer une structure en périphéri e de la ville, le 

Centre Jules-Ferry est situé à environ 7 kilomètres de Calais. Dès le 15 janvier 201 5, 

la di stribution quotidienne de repas est assurée par la Vie Active, association mandatée 

par les pouvoirs publics. Suite à des travaux d' aménagement, le Centre offre aux exilés, 

pendant les heures d 'ouve rture 126
, 60 douches, 30 toilettes, 400 prises é lectriques, une 

laveri e et une infirmeri e 127
. En outre, en avril 2015 , le Centre Jules-Ferry a ouvert un 

centre d ' hébergement pour mettre à l'abri une centaine de femmes et d 'enfants. 

Figure 1.1 Campements d 'exil és dans la « jungle des Tioxides » 
Source : Google Maps, Octobre 2014. 

126 Les heures d'ouverture va ri ent se lon le service. Commiss ion Nationale Consultati ve des Droits de 
l' Homme (France). Av is sur la situation des migrants à Calais et dans le Ca laisis, Publié au Journal 
Official de la République Française, n°0 157 du 9 juillet 201 5, texte n° 102, 2 j uill et 20 15. En li gne. 
<http://cncdh . fr/site/defaul t/ti les/ 16.07.07 _av is_sui vi_m igrants_ ca lais_ O. pdf> . Consulté le 4 décembre 
20 15. 
127 Mar ie-Christine, Tabet « Une ' new j ungle' s' insta ll e à Calais», Le Journal du Dimanche, 8 juin 2015. 
En 1 igne. <http ://www .lejdd . fr/Societe/Camp-de-rn igrants-une-new-j ung le-s-installe-a-Ca lais-736422>. 
Consulté le 19 novembre 20 15. 
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À un peu plus d ' un kil omètre du Centre Jules-Ferry, s 'étai ent déjà fo rmés depuis 2014 

des campements sur les terrains pollués de l' usine de produits chimiques Tiox ide 128
. 

On parl ait de la « jungle des T iox ides » où ont pu vivre jusqu ' à 1 000 ex il és 129
. 

To uj ours dans l' optique de« vider » la vill e de Calais de la présence migrato ire, a été 

déc idé par Fabienne Buccio, la préfète du Pas-de-Calais, de mettre à di sposition des 

exil és le terrain adj acent au Centre Jul es-Ferry. Le rapport du Défenseur des Droits sur 

la situati on migrato ire à Calai s indique comment s'est déroul é le regroupement des 

exilés sur le terrain désigné 130
. Cette fois-c i, au li eu de fa ire usage de la fo rce publique 

afin d 'évacuer ces squats et 'jungles ', la préfète a pri s contact avec les représentants 

d ' associati ons venant en aide aux ex il és pour inciter ces derni ers à se déplacer sur ledit 

terrain où leur présence serait « tolérée »13 1
. Accompagné d ' interprètes et de 

représentants de l' Offi ce français de l' immigrati on et de l' intégrati on, Deni s Gaudin, 

le sous-préfet de Ca lais, est également a llé dans tous les squats et toutes les 'jung les' 

pour avertir les ex il és 132
. Enfin, le rapport du Défenseur des Droits explique que le 

128 La « jungle des T iox ide » et la « new ju ng le » sont située en zone « Seveso eu il haut » car les usines 
à prox imi té ut ili sent et conservent des prod ui ts tox iques. « La 'ju ng le' de Ca la is est majorita irement 
située en zone Seveso », Le Monde, 19 octobre 20 1 5. En 1 igne. <http://www .l emon 
de. fr/soc iete/artic le/20 1 5/ 1 0/19/ la-j un gle-de-ca la is-est-maj orita irement-situee-en-zone-seveso _ 4 7925 5 
9 3224.html>. Consulté le 22 octobre 201 5. 
129 Le photographe Guillaume Po li a réa li sé à l' automne 201 4 un reportage photo afin de raco nter le 
quotidien et les stratég ies de débro uill e des ex il és dans cette zone po lluée. Poli , Guill aume. « Dans la 
Jung le de Tiox ide », 20 14. Site intern et de Guill aume Poli . En li gne. <http ://www.guill aume 
po li.com/j ungle-ca lais-tiox ide> Consulté le 6 mai 20 16. ; Pour un aperçu photo de la 'j un gle' en janvier 
20 15, vo ir le portfo lio : « Près de Cala is, un nouveau centre pour les migrants», Le Monde, 15 janvier 
20 15. En ligne. <http://www. lemonde.fr/soc iete/portfo l io/20 15/0 1 / 15/a-tioxide-un-nouveau-centre­
pour-l es-m igrants-de-ca lais_ 4557029 _322 4. htm 1>. Consulté le 23 novembre 20 15. 
130 Le Défenseur des Dro its (20 15), Op. cil ., p. 1 O. 
13 1 Il est important de souligner que les assoc iati ons se sont montrées perplexes quant à cette démarche. 
Cependant, pour ne pas ex poser à nouvea u les ex il és à la vio lence des ex pulsions et des interventions 
po li c ières, ell es les ont a idés à s' insta ll er sur le nouveau terrain et à construire de nouve ll es habitati ons. 
Ibid. 
132 Lors d' entreti ens avec des membres de la Plate-fo rm e de Serv ice aux Migrants, le Défenseur des 
dro its rapporte l' utili sat ion de l' express ion « auto-ex puls ion » pour dés igner le processus ayant conduit 
les ex il és à s' insta ll er sur le nouvea u te rrain dés igné par la préfecture. Ibid. 
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succès de cette initiati ve est également dû au déploiement « d 'outil s juridiques »133 

ainsi qu 'à une « pression policière accrue 134 ». Il mentionne notamment l'arrêté 

municipal, n'autorisant la di stribution de repas aux exilés que dans le centre Jul es-Ferry 

et interdi sant dès lors que celle-ci soit fa ite dans le centre-ville de Calais comme c' était 

habituellement le cas 135
. 

Figure 1.2 Le terrain de la 'jungle' avant la 'jungle ' 
Source : Google Maps, Juillet 2008. 

Acco lée au Centre Jules-Ferry, la 'jungle ' de Calais se situe dans la lande, entre les 

dunes et la zone industriell e de Calais, sur une ancienne décharge, en contrebas de la 

133 Il s' ag it notamment de poursuites, d' interpell ati ons et de procédures administrati ves visant à évacuer 
les squats de la vill e et à empêcher les ex ilés d'occuper ill éga lement de nouveaux bâtiments. Ibid. p. Il 
134 Le rapport de Human Rights Watch parle de « harcè lement et d'exacti ons de la part de la poli ce 
frança ise ». Hum an Rights Watch. « France. Les migrants et les demandeurs d'as ile : Victimes de 
violence et démunis », 20 janvier 201 5. En 1 igne. <http://www. hrw.org/fr/news/20 15/0 1/20/france-les­
m igrants-et-les-demandeurs-das i le-victimes-de-violence-et-demunis>. Consulté le 15 janvier 201 6. 
135 Le rapport de Human Rights Watch sur Calais et les violences polic ières soul igne également 
l' importance de cet arrêté pris le 15 janvier 20 15 (en même temps que le début des distributions de repas 
au Centre Jules-Ferry) dans la fo rm at ion de la « new j ung le ». Ibid. ; Oli vier Pecqueux. « Migrants à 
Ca lais : Natacha Bouchart propose maintenant un accueil de nui t », 16 janvier 20 15. En li gne. 
<http:/ /www .1 a vo i xdunord . fr/reg ion/migrants-a-ca la is-natacha-bouchart -propose-main te nant-un­
ia33 b48581 n26045 1 1 >. Consulté le 3 av ril 20 16. ; Sa lomez, Dominique. « Migrants à Ca lais : deux cent 
cinquante repas di stribués au centre Jules-Ferry », La Voix du Nord, 15 j anvier 20 15. En li gne. 
<www .lavo ixdunord . fr/reg ion/migrants-a-ca lais-deux-cent-cinquante-repas-distribues- ia33 b4858 1 n26 
044 76> Consulté le 3 févri er 20 16. 
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route 126. Le terra in vague choisi pour la « new jungle »en devenir ne promettait pas 

une amélioration des conditi ons de v ie des ex ilés de Calais. Parce que seule une 

poignée de personnes pouvait bénéfi c ie r d ' un hébergement de nuit dans le Centre Jul es­

Ferry , les autres ex il és devraient a lors vivre par leurs propres moyens et bâtir leurs 

propres abri s sur ce terrain exposé aux intempéries. 

1.1.2.2 Constructi on d' un espace marg inal 

De sa création au tra itement médiatique dont e ll e a fa it l' objet, la 'jungle ' de Cala is a 

été construite comme un espace marg inal. Yasmin Ibrahim se penche depuis quelques 

années sur les techniques di scurs ives utili sées par les médi as pour décrire les 'jungles ' 

du Calaisis136
. Après avo ir analysé la presse tabloïd britannique - et notamment le 

Daily Mail - ell e remarque une tendance à créer de la di stance entre les ex ilés e t le 

lecteur a insi qu 'à générer un sentiment de peur et d ' insécurité auprès des Britanniques 

face à ces campements informels qui apparaissent aux portes du Royaume-Uni . S i les 

tabloïds insistent sur la prox imité géographique des 'jungles' , il s réussissent à créer de 

la distance entre le lecteur et les ex ilés en insistant sur leurs di fférences, sur la 

marginali té des lieux et de ces personnes présentes ill également sur le territoire 

françai s 137
. Selon Ibrahim, cette tendance à la déshumani sati on empêche le lecteur de 

s' identifier aux ex il és et de compatir face à leur situation dans la 'jungle' de Calais. 

136 Avec Anita Howarth , Yasmin Ibrahim a auss i analysé la représentation de Calais et des ex il és dans 
le Mai/On/ine et l' Express entre 2007 et 201 2. Anita Howarth et Yasmin Ibrahim . « Space and the 
Migrant Camps of Calai : pace-M ak ing at the Marg ins », da ns Media, Mw -gins and Civic A geney. sous 
la dir. de Einar Thorsen, Daniel Jackson, Heather Sav igny and Jenny Alexander, pp. 13 1-1 50, 
Bas ingstoke: Palgrave Macmill an, 20 15. 
137 Pour qualifier la 'jungle' de Ca lais, ont été utili sés par les journali stes du Dai/y Mail des termes 
fa isant référence à la forêt environnante (« scrubland » so it brousse ou garrigue), puis insistant sur 
l'abandon et la marginalité du terrain sur lequel sont insta ll és les ex il é (« wasteland » so it te rra in vague). 
L' absence de sanitaires dans la 'jungle' est soulignée par des remarques sur le manque d' hyg iène des 
ex il és et sur l' odeur des environs(« une odeur d'excrément »). Enfi n, la 'jung le' est représentée comme 
un lieu chaotique, sans organisation, où règne « la loi de la j ungle ». Vo ir : Yasmin Ibrahim. 
« Construct ing 'the jungle' : Di stance Framing in the Daily Mail », International Journal of Media and 

ultura/ Po/itics, Vo l. 7, No. 3, 20 Il , pp. 3 18-324. 
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Dès lors, à la mise à l'écart spatiale des exilés, poussés à vivre à la périphérie de la ville 

de Calais, il faut rajouter une mise à distance discursive dans le traitement médiatique 

de la 'jungle ' de Calais. 

Parce que les espaces sont discursivement construits, la manière dont est présentée la 

'jungle' de Calais contribue à en faire un espace marginal et liminaire. Le terme de 

'jungle', on l ' a dit, provient d'abord du pachtou de forêt (« djangâl »), transformé en 

la forme anglaise de « jungle » » par les bénévoles et les exilés puis utilisé aujourd'hui 

couranunent, même par les pouvoirs publics. Parler de 'jungle' pour désigner les 

campements de Calais permet à la fois de décrire l'environnement physique (arbres, 

dunes, sable) et de dénoncer les conditions de vie très précaires des exilés 138
. En effet, 

originellement, le terme de « jungle » désigne un terrain désert, aride, en friche . 

Cependant, et c'est là qu ' il dérange, ce terme est aujourd ' hui associé à une série de 

représentations, souvent péjoratives : forêt verdoyante, dense, inquiétante, où vivent 

des animaux sauvages, mais aussi un espace désordonné, chaotique, hostile où règne la 

loi du plus fort 139
. Dès lors, le terme de « jungle » choque, crée un malaise 140 d'abord 

parce qu' il renvoie à l'animalité. Constatant cette tendance à l' animalisation du 

phénomène migratoire 141
, Nick Vaughan-Williams a développé la notion de « frontière 

138 Commiss ion Nationale Consultative des Droits de l' Homme (France). Avis sur la situation des 
migrants à Calais et dans le Cala isis, Op. cit. ; Le Défenseur des Droits (20 15), Op.cit. , p. 8. 
139 Michael R. Dove. « T he Dialectical History of 'jung le ' in Pakistan: An Examination of the 
Relationship between Nature and Culture », Journal of Anthropological Research, Vol. 48 , No. 3, 
Automne 1992, pp . 23 1-253 . 
140 Haydée Sabéran note en effet qu ' il est systématiquement utili sé entre guill emets ou en ita lique ou on 
ne le dit qu ' à demi -mot. Haydée Sabéran (20 12), Op. cit. 
14 1 L'an ima li sation se retrouve souvent dans le vocabula ire utilisé par les passeurs. Ruben Andersson 
explique ainsi qu ' au Maroc, les migrants sont des « moutons » à la merc i des « loups » (les passeurs) ; 
au Mex ique, les migrants sont des polios (poulets), les passeurs des poileras (éleveurs de poul ets) ou des 
coyotes . Shahram Khosravi exp lique que le choix du poulet et du mouton pour parler des migrants n ' est 
pas anod in : ce sont des an imaux utili sés traditionnellement pour le rite sacrifi c iel. Tout le long de la 
route de l' exil , un vocabu laire déshumanisant est emp loyé pour qualifier les migrants, et notamment les 
femmes subsahariennes qui sont traitées de « e l kelba cahloucha » soit chi enne noire en arabe. Voir : 
Ruben Andersson. « Hunter and Prey: Patrolling C landestine Migration in the Euro-African 
Borderlands », Anthropologica/ Quarterly , Vol. 87, No. 1, Hiver 20 14, p. 13 7 ; Shahram Kh osravi. « The 
Illega l Trave ll er: an Auto-Ethnography of Borders », Social Anthropology, Vol. 15(3), 2007, p. 324 ; 
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zoopolitique », une notion qui permet de décrire la bestialité de la sécurité frontalière 

et la création d'espaces de confinement permettant d 'assujettir les individus 

indésirables comme les exilés 142
. 

Enfin, le terme « jungle » renvoie également à la « loi de la jungle » 143 » : la loi du plus 

fort et de l' immoralité. Cette domination des plus forts n' est pas sans rappeler la vision 

pessimiste de la nature humaine de Hobbes et ce qu 'il décrit comme« l'état de nature », 

c'est-à-dire « la guerre de tous contre tous où chacun est gouverné par sa propre 

raison 144 ». On retrouve parfois l'expression de « jungle hobbesienne 145 » pour 

matérialiser cet état de nature dans lequel la vie de chacun est constamment menacée 

en l'absence de règles. Dans la 'jungle' de Calais, cet état de nature peut être mieux 

appréhendé grâce à la conception agambienne de l' exception et des lieux 

d 'exclusion 146
. 

1.2 La 'j ungle ' de Calais, un espace liminaire d' exception 

La violence à laquelle sont confrontés les exilés dans la « new jungle » se manifeste de 

multiples façons : une violence face à un environnement précaire et insalubre, une 

violence de la frontière et des lieux de passage ou encore une violence de la 

Smaïn Laacher. « Les femmes migrantes dans l'enfer du voyage interd it », Les Temps Modernes, n°668, 
20 12, p. 195 . 
142 Nick Vaughan-Williams s'appuie notamment sur l' exemple d ' un centre de détention en Libye installé 
dans un ancien zoo où les exilés sont enfermés dans des cages. Nick Vaughan-Williams (2015) , Op.cit ., 
p. 2. ; Alice Philipson. « Migrants Being Held in Cages at Tripoli Zoo by Libyan Armed Groups », The 
Telegraph, 1er mai 2015. En ligne. <http: //www.te legraph.co .uk!news/ 
worldnews/africaandindianocean/1 ibya/1 15 78241 /M igrants-be ing-held-in-cages-at-Tri po 1 i-zoo-by­
Libyan-armed-groups.htm 1> . Consulté le 5 juillet 2015. 
143 Kim Rygiel (20 Il) , Op.cit . 
144 Thomas Hobbes . Léviathan ( 1651 ), Paris : Gallimard , 2000, p. 231 . 
145 Is idore Silver. « Recreating the Hobbesian 'jungle'», Society, Juillet/Août 1982, Vol. 19, No . 5, pp. 
24-26. 
146 Joe Ri gby et Raphael Schlembach (2013), Op.cit., p. 163. 
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marginalisation, de l 'errance et de l'abandon 147 (1.2.1). L'exclusion et l'abandon des 

exilés ont mené plusieurs auteurs à voir et à analyser la 'jungle' de Calais comme un 

espace d'exception, développé par Giorgio Agamben (1.2.2). 

1.2.1 L'omniprésence de la violence 

1.2.1.1 Violence frontalière 

La sécurisation accrue de la frontière franco-britannique a conduit à créer une poche 

d'exilés et à disséminer leurs installations le long du littoral. Face à l'absence de 

solutions de mobilité et à la difficulté de la traversée illégale de la Manche 148
, les exilés 

empruntent des voies plus risquées et font appel à des passeurs 149 qui n'hésitent pas à 

augmenter leurs tarifs face à une demande toujours plus grande 150
• Alors qu'en 2010, 

Je passage coûtait 2000 euros, à la fin de l'été 2016, il fallait compter entre 2000 et 

8000 euros pour avoir recours à un passeur, et jusqu 'à 12 000 euros pour s'offrir un 

passage« garanti », avec« complicité du chauffeur de poids lourds 151 ».Le rapport de 

147 Étienne Balibar. « Violence and Civi li ty: On the Limits of Politica l Anthropology », A Journal of 
Feminist Cultural Studies, Vol. 20, No. 2 et 3, 2009, pp. 9-35. 
148 Craig Martin .« Desperate Passage: Violent Mobilities and the Politi cs of Discomfort », Journal of 
Transport Geography, Vol. 19, 2011 , pp. 1046-1052 . 
149 Sui te à un terrai n d'observation participante de près d ' un an dans le camp de Sangatte, Henri Courau 
a pu décrire la procédure perm ettant de faire appel à un passeur a insi que le mode de fonctionnement 
des passeurs. Henri Cou rau. « Tomorrow Inch' Allah, Chance! Peop le Smugg ler Networks in Sangatte», 
Immigrants & Minorities, Vol. 22 , 2003 , pp. 374-387. 
150 À l'époque de Sangatte déjà, une augmentation des tarifs des passeurs avai t été observée : le prix 
minimum éta it de 300 à 400€ (v ia l'Eurotunnel). Pour de faux billets de train ou de ferry, il fallait 
compter entre 1500€ et 3000€. Le Défenseur des Droits (France). « Les dro its fondamentaux des 
étrangers en France », 9 mai 2016 . En ligne . <http ://www.defenseurdesdroits.fr/fr/actus/ actualites/ les­
droits-fondamentaux-des-etrangers-en-france> . Consulté le Il mai 20 16. ; Henri Courau (2003) , Op.cit ., 
p. 386. 
15 1 En janvier 20 16, le tarif éta it de 6000 euros. Haydée Sabéran. « À Ca lais, l' impossible rés ilience de 
certains migrants », Mediapart, 6 août 20 16. En ligne . <https://www.mediapart.fr/journa l/france/ 
0608 16/ca lais-1-impossib le-resi l ience-de-certains-m igrants?utm _ source=twitter&utm _ med ium=soc ia l 
&utm _ campaign=Shari ng&xtor=CS3-67> . Con su !té le 15 août 20 16. 
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la Commission Nationale Consultative des Droits de l'Homme (CNCDH) sur la 

situation migratoire à Calais insiste sur le danger que représente la présence de réseaux 

de passeurs dans la 'jungle' : les exilés sont entre autres victimes d' intimidations, de 

menaces, de tabassages, d' incendie d' abris, d' abus 152 
... Et leur présence est également 

néfaste et dangereuse pour les bénévoles des associations, les salariés, les riverains 

ainsi que les forces de 1' ordre. 

Néanmoins, la violence vécue par les exilés n 'est pas seulement due à la présence de 

passeurs. En effet, les rapports de la CNCDH, du Commissaire aux Droits de l'Homme 

du Conseil de l'Europe ainsi que deux décisions du Défenseur des Droits153 révèlent 

« des pratiques illégales des forces de 1' ordre » et parfois même, des actes de violences 

(tabassage, utili sation intempestive de gaz lacrymogène, etc.). Au cours d'entretiens 

menés dans la 'jungle' , les bénévoles interrogés faisaient également état de tels abus. 

« La 'jungle', c ' est un véritable terrain d'entraînement pour les C.R.S.! » note l ' un 

d'entre eux. 

152 Commiss ion Nationale Consultati ve des Droits de l' Homme (France). Avis sur la situation des 
migrants à Calais et dans le Calaisis, Op.cit. , p. 13. 
153 Auditions menées par O. C lochard (Migreu rop); V. De Coninck (Secours Catholique) ; J-F Dubost. 
Voir notamment: France Terre d ' Asile. « Les migrants et le Ca la isis . Quelle sort ie de c ri se», Octobre 
20 14 , p. 8. En ligne. <http ://france-terre-asile .org/cala is is-20 14/FTDA _ ca la is_ 20 14.htm 1> . Consulté le 
5 janvier 20 16. ; Hu man Rights Watch (20 15), Op. cil. ; Commissa ire aux droits de l' homme du Conse il 
de l'Europe. « Rapport par Nils Muiznieks suite à sa visite en France du 22 au 26 septembre 20 14 », 1 7 
février 20 15, p. 3 1. En li gne. 
<http ://rm .coe. in t/CoE RMPulicCommonSearchServi ces/Disp lay DCTMContent?coe Reference=Comm 
DH(20 15) 1 >. Consulté le 3 février 2016 . ; Le Défenseur des Droits (France). Déc is io n M DS-20 1 1-11 3 
relative au harcè lement constant et quotidi en des migrants présents de la part des fo rces de l' ord re, 13 
novembre 20 12. En ligne. <http: //defenseurdesdroits.fr/decis ions/ddd/ DDD _ DEC _ M DS-20 1 l­
I 13 .pdf.> . Consulté le 24 novembre 20 15. ; Le Défenseur des Droits (France). Décis ion M DS-20 14- 150 
re lat ive à la mise en place d ' un dispositif de filtrage de l'accès au site de distribution des repas aux 
migrants à Ca lais, 24 novembre 2014. En ligne. <http ://defenseurdesdroits .fr/decisions/ddd/ 
DDD _ DEC_ MDS-20 14-150.pd f.>. Consu lté le 24 novembre 20 15 . 
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Décembre 2015 , Calais. Zoé Barry 
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Au cours de la journée, on peut voir une poignée de fo urgonnettes de C.R.S. garées à 

l' entrée de la 'jungle ' . Quelques agents surveillent les accès à la rocade portuaire où 

passent les poids-lourds qui se rendent en Grande-Bretagne. D' autres agents 

patrouillent dans la 'jungle ' avec des sacs plastiques aux pieds pour protéger leurs 

bottes de la boue. Si des altercations entre les C.R.S. et les exilés ont lieu pendant la 

journée, c 'est le soir que la violence du passage est la plus fl agrante. Lorsque la nuit 

tombe, sur la rocade portuaire, les ex il és tentent d' arrêter des poids-lourds (souvent en 

jetant des pierres) afin de créer un embouteillage et de pouvoir grimper à l'arrière d ' un 

véhicule. Le soir, ont régulièrement li eu des affrontements entre les autorités et les 

exilés à coups de gaz lacrymogène d' un côté et de jets de pierres de l' autre. 

En outre, afin d ' empêcher les exilés de s' introduire sur les points de passage (voie 

rapide, port, Eurotunnel), la Grande-Bretagne a financé la construction d ' une double 

clôture de 4 kilomètres surmontée de fil barbelé et de lames de rasoir et le renforcement 

de la sécurité sur le site. Peu efficace et peu di ssuasive 155
, ell e rend toutefoi s les 

154 À gauche, un ex il é qui habite en contrebas de la rocade portu a ire a empil é les restes de grenades 
lac rymogènes qu ' il trouve chaqu e jour autour de son abri . À dro ite, des po li c iers surve ill ent l' entrée de 
la 'jung le'. 
155 Le Défenseur des Dro its (20 16), Op.cit ., p. 34 . 
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tentatives de passage de plus en plus dangereuse et favorise les prises de ri sques (Voir 

Annexe 8). 

Les rapports de J-fuman Rig hts Watch et de la Commission Nationale des Droits de 

l' Homme font également état de blessures plus ou moins importantes (membres 

fract urés, mains lacérées par les barbelés, morsures de chi ens ... ) et parfois de mort en 

rai son des v iolences et du ri sque que représente la traversée illéga le pour la Grande­

Bretagne1 56. Certains d' entre eux essayent de monter à bord de trains Eurostar qui se 

rendent en Grande-Bretagne. Si cette traversée présente l' avantage d 'être beaucoup 

plus rapide , elle est tout aussi ri squée : on rapporte régulièrement la mort d ' exi lés 

é lectrocutés ou percutés par des trains Eurostar157
. 

Entre janvier et août 20 16, 11 ex il és ont trouvé la mort à la frontiè re franco -britannique 

suite à des affrontements entre ex il és, avec des passeurs ou lors de tentatives de 

passage 158 . À cette vio lence fro nta li ère qui tue et qui génère de l' insécurité, il faut 

156 Human Ri ghts Watch (20 15). Op. cil . ; Commiss ion Nationale Consultative des Droits de l'Homme 
(France). Avis sur /a silualion des migra/1/s à Calais el dans le Ca/aisis, Op. cil ., p. 8. 
157 « Calais : Un migrant meu rt é lectrocu té dans le tunne l sous la manche », Le Monde, 18 septembre 
20 15. En ligne. <http ://www. lemonde.fr/europe/ article/20 15/09/ 18/un-migrant-meurt-el ectrocute-sur­
le- ite-du-tunne l-sous-la-manche_ 4762 174_32 14.html>. Con ulté le 19 septembre 20 15. ; « Ca lais : un 
migrant meurt percuté par un tra in de marchandise », Le Parisien, 16 octobre 2015. En ligne. 
<http :/ /www .1 epa ri s i en. fr/nord-pas-de-ca la is/ca lai s-un-migrant -meurt- percute-par-u n-tra i n-de-marchan 
di ses-16-!0-201 5-5 190523.php>. Consulté le 18 octobre 20 15. ; « Ca lais: M011 d' un migrant afghan 
percuté par un cam ion », Ouesl France, 28 mai 20 16. En li gne. <http://www.ouest-fra nce. fr/nord -pas­
de-ca lais/pas-de-ca lais/ca lais-m ort-dun-migrant-afghan-percute-par-un-cam ion-4258 737>. Consu !té le 
2 juin 2016 . 
158 « Ca lais : Mort d ·un migrant sur l' autoroute A 16 », France 3 Nord-Pas-de-Calais , 21 juillet 20 16. 
En 1 igne. <http :/ /fran ce3-reg ions. francetv i nfo. fr/nord-pas-de-ca la is/ca la is-m 011-d-un-m igrant -su r-I­
autoroute-a 16- 1052337 .htm 1>. Consulté le 22 jui Il et 2016. ; « Ca lais : Un migrant pakistanais meurt 
percuté par une voiture sur la rocade portuaire », La Voix du Nord, 9 mai 2016. En ligne. 
<http ://www .lavoixdunord . fr/archi ve/recup%3 A %252 Fregion%252 F ca lais-un-migrant-pak istanais­
meurt-percute-par-une-ia33b48581 n3495 189> . Consulté le 1 0 mai 20 16. ; « Ca lais : Un migrant décède 
sur I'A I6 percuté par un po ids lourd », La Voix du Nord, 28 mai 20 16. En ligne. 
<http :1/www .lavoixdunord. fr/4973/arti c le/20 1 6-05-28/ca lais-un-m igrant-decede-sur-1-a 16-percute-par­
un-poids-lourd>. Consulté le 2 juin 20 16. ; « Un Soudanais décédé suite à une ri xe à prox imité de 1 ' A 16 
», Nord Li/lora/, 23 juillet 20 16. En ligne. <http ://www.nordl ittora l. fr/accueil /un-soudanais-decede­
suite-a-une-rixe-a-prox im ite-de-1-a 16-ia0b0n338233>. Consulté le 25 juill et 20 16. 
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ajouter l'environnement insalubre de la 'jungle' qui conduit les exilés à vivre dans des 

conditions inhumaines et dégradantes. 

1.2.1.2 Violence d' un environnement brutal et hostile 

Les exilés vivent dans un environnement insalubre. Partout sur le sol boueux, on trouve 

des déchets, des vêtements jetés par terre car impossibles à sécher, des restes de cartes 

téléphoniques données aux exilés par des bénévoles, des restes de grenades 

lacrymogènes lancées par les C.R.S. , etc. La première chose que l'on remarque dans la 

'jungle' de Calais, c'est « l'envahissement des immondices autour des abris de 

fortune » et 1' absence de distance entre les « lieux de dépôt des déchets » et les « lieux 

de repos 159 » (voir Annexe C). Parce que les exilés sont amenés à vivre dans des 

conditions de vie indignes et dans un environnement insalubre, se propagent dans la 

'jungle' des maladies infectieuses et autres pathologies. La CNCDH fait état de « gale, 

dermatoses, infections pulmonaires et de pathologies digestives 160 ».En octobre 2015, 

des bénévoles de Médecins du Monde dénonçaient dans Le Monde la situation médicale 

dans la 'jungle' de Calais et les insuffisances de la permanence d' accès aux soins de 

santé (PASS) de l'Hôpital de Calais pour les patients sans sécurité sociale 161
. 

La vie dans cet entre-deux dégradant a des conséquences également sur la santé 

mentale des exilés, souvent déjà traumatisés par ce qu' ils ont pu voir et vivre dans leur 

pays ou sur la route de l'exil : dépression, syndromes post-traumatiques, insonmie ... 

Dans cette fuite en avant qu ' est l' exil, vivre dans la 'jungle' avec des personnes qu' ils 

159 Smaïn Laacher (2013), Op.cit., p. 129. 
16° Commission Nationale Consultative des Droits de l' Homme (France). Avis sur la situation des 
migrants à Calais et dans le Ca!aisis, Op.cit ., p. 8. 
16 1 « Dans la 'jungle ' de Ca la is: Médicalement, ce que nous avons vu est inacceptable », Le Monde, 7 
octobre 2015 . En ligne. <http ://www.lemonde.fr/ imm igrati on-et-divers ite/article/20 15/ 1 0/07/dans-la­
jungle-de-ca lais-medicalement-ce-que-nous-avons-vu-est-inacceptable _ 4 784404 _ 1654200.htm 1> . 
Consulté le 12 octobre2015. 
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ne connaissent pas, sans intimité, passer la journée à attendre dans d'interminables files 

d'attente pour se doucher, manger, obtenir des vêtements 162 provoque chez les exilés 

une grande lassitude. Bloqué dans la 'jungle' depuis un mois, un exilé raconte : « Être 

ici , ce n' est pas une vie ! Peut-être il y a 300 ans, mais aujourd ' hui c'est inhumain. Moi 

je ne vis pas, je ne dors plus, je deviens fou. Personne n'a envie d'être là. Je suis trop 

fatigué pour faire des activités et pourtant, je n'arrive pas à dormir 163 ». 

On compte environ 400 femmes exilées dans la 'jungle' de Calais. Assez effacées, elles 

sont moins présentes dans l'espace public que les hommes et les témoignages de 

femmes exilées sont rares 164
. Si beaucoup logent au Centre Jules-Ferry- interdit aux 

hommes 165 
- une centaine de fernn1es reste encore dans la 'jungle' , un environnement 

encore plus hostile pour elles. Certaines sont victimes d'agressions sexuelles, on relate 

plusieurs cas de grossesses non-désirées et non-suivies. Le Refugee Rights Data Project 

a produit un rapport sur la condition des femmes dans la 'jungle' de Calais. Ce rapport 

révèle que 73% des femmes interrogées ne se sentent pas en sécurité dans la 'jungle' 

en raison notamment des passeurs et de fréquents conflits entre exilés. Elles font état 

d' abus et de violences de la part des forces de 1 ' ordre, mais aussi de harcè lement sexuel 

et de racisme de la part de Calaisiens (45 ,8% des femmes interrogées) 166
. 

162 Haydée Sabéran rapporte les propos d ' un exi lé : « Ici , quand on ne va pas bien , on va encore moins 
bien. Deux heures de queue pour une douche de six minutes, la queue pour manger, la queue pour les 
habits. La saleté, les gens qui se battent. Tu es là un mois, puis un autre, bientôt un an , sans savoir ce 
que tu as fait. Cet endroit rend malade ». Haydée Sabéran (20 16), Op. cil. 
163 Entretien informel mené en décembre 20 15 dans la 'jungle ' de Calais . 
164 Soullier, Lucie. « Sur la route, les femmes migrantes plus vulnérables face aux violences», Le Monde, 
12 octobre 2015. En ligne. <http: //www.lemonde.fr/europe/article/20 15/ 1011 2/sur-la-route-les-femmes­
migrantes-plus-vulnerables_ 4 787830 _3214 .htm 1> . Consulté le 12 octobre 2015 . 
165 Saer, C lara. « Jungle de Calais: L' enfer des femmes migrantes », LCJ, 30 novembre 20 15. En ligne. 
<http: //www .lci.IT/sante/jung le-de-calais- lenfer-des-femmes-m igrantes-1534969 .html > . Consulté le 5 
décembre 2015. 
166 Refugee Rights. « Unsafe Borderlands. Fi l ling Data Gaps Relating to Women in the Ca la is Camp », 
JUill 20 16. En ligne. <http ://refugeerights.org.u k!wp-content/up loads/20 16/06/ RRDP _ Unsafe 
Borderlands.pdf>. Consu lté le 12juillet 20 16. 



41 

1.2.2 Pertinence de la conception agambienne des lieux d' enfermement dans 

l' analyse de la 'jungle' de Calais 

À mi-chemin entre les travaux d'Hannah Arendt sur les apatrides et les réfugiés et ceux 

de Michel Foucault sur la biopolitique, le philosophe italien Giorgio Agamben utilise 

les notions de vie nue et d' homo sacer pour offrir une analyse des lieux d' enfermement 

comme le camp. Pour lui, le camp,« c'est le paradigme par excellence de la production 

et de la gestion d'un corps biopolitique ». Le camp est une zone d' indistinction où le 

pouvoir souverain- celui qui décide l' exception167
- choisit de « faire vivre ou de 

laisser mourir » ses résidents168
. Face à l'encampement du monde, la pensée 

d'Agam ben a connu un franc succès et est devenue une référence incontournable dans 

la littérature sur les camps 169
. Les 'jungles' de Calais ont, elles aussi, été analysées en 

utilisant ce cadre d'analyse 170
, Joe Rigby et Raphael Schlembach parlent même de la 

'jungle' de Calais comme une « machine à vie nue 171 », faisant de ses résidents des 

êtres abandonnés, exclus et vulnérables gardés dans une zone de violence, d ' exception, 

167 Giorgio Agamben reprend a insi la conception de la souveraineté de Carl Schmitt. Voir notamment : 
Schmitt, Carl. La Dictature, réédition 2000, Paris : Seuil , 1921 , 330p . ; Agam ben, Giorgio . State of 
Exception. Chicago: The University of Chicago Press, 2005 , 104 p. ; Bryan S. Turner. « The Enclave 
Society : Towards a Sociology of lmmobility », European Journal of Social The ory, Vol. 1 0(2), 2007, 
pp . 287-303 . 
168 Patricia Owens. « Reclaiming ' Bare Life ' ?: Against Agamben on Refugees », international 
Relations, Vol. 23(4) , 2009, p. 571. 
169 Romola Sanyal. « Squatting in Camps: Building and lnsurgency in Spaces of Refuge », Urban 
Studies, Vol. 48(5), 2011 , pp. 877-890 ; Henk van Houtum. « Waiting Before the Law: Kafka on the 
Border », Soc ial and Legal Studies, Vol. 19(3), 2010, pp . 285-297 ; Robert A. Davidson .« Spaces of 
Immigration ' Prevention ': Interdiction and the Nonplace », Diacritics, Vol. 33, No. 3-4, 2003, pp. 3-
18 . ; Jennifer Hyndman et Ali son Mountz. « Refuge or Refusai : The Geography of Exc lus ion » dans 
Violent Geographies: Fear, Ten-or and Political Violence sous la dir. de Derek Gregory et Allan Pred, 
Routledge, 2007.; Rutvica Andrijasevic. « From Exception to Excess: Detention and Deportation across 
the Mediterranean Space », dans The Deportation Regime: Sovereignty, Space and the Freedom of 
Movement, sous la dir. de Nicholas de Genova et Nathali e Peutz, Duke University Press, 20I O. 
170 Voir notamment: Naomi Millner. « From ' Refugee ' to ' Migrant' in Calais Solidarity Activi sm: Re­
staging Undocumentd Migration for a Future Politics of Asy lum », Political Geography, Vol. 30, 2011 , 
pp . 320-328 ; Kim Ryg iel (20I !), Op.cit. , pp. 1-19. 
171 Joe Rigby et Raphael Schlembach (2013), Op. cit., pp. 164. 
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de non-droit. Toutefois, de nombreux auteurs montrent les limites de cette approche 

qui ne permet pas de saisir les autres dimensions de la 'jungle '. 

1.2.2.1 La 'jungle' de Calais, une machine à vie nue 

Pour mieux comprendre en quoi la pensée d' Agamben est pertinente pour analyser des 

lieux comme la 'jungle ' de Calais, il faut se repencher sur les notions de vie nue et 

d'homo sacer. Dans la pensée grecque, deux formes de vie ont toujours été séparées : 

« zoe », la vie naturelle commune à tous les êtres vivants, une vie non-qualifiée qu 'on 

appellera vie nue et qui s' oppose à « bios », la vie des êtres politiques 172
. Alors que la 

vie nue (zoe) avait toujours été exclue de l'ordre politique, chez Agamben, le pouvoir 

souverain l'y introduit pour mieux l' exclure. Maria Muhle illustre cette « inclusion qui 

exclut » à travers l'exemple de « l' esclave qui travaille pour que les hommes libres 

puissent se consacrer à la vie politique, mais dont la vie ne vaut rien 173 ». L'homo sacer 

est celui qui est condamné à la vie nue dans une zone d' indistinction entre la violence 

et le droit 174
. Figure du droit romain, 1 'homo sacer désigne ces individus qui peuvent 

être tués, mais qui ne peuvent être sacrifiés, des individus sacrés mais damnés 175
• Le 

réfugié est, selon Agamben, celui qui peut être gouverné et gardé dans un état 

d' exception pennanent dans le camp, un individu réduit à la vie nue, des « animaux 

sans liberté politique 176 ».Dès lors, l' homo sacer se retrouve exclu et 

172 Jenny Edk ins. « Sovereign Power, Zones of Indistinction, and the Camp »,A lternatives, Vol. 25 , 
2000, p. 5. 
173 Marie Muhle (2007), Op.cit. 
174 Samuel Hayat et Lucie Tangy. « Exception(s) », Tracés, No. 20, 20 Il , pp . 7-8. 
175 Giorg io Agamben . Homo Sacer. Sovereign Power and Bore Life, Palo Alto: Stanford University 
Press, 1998, pp. 45-55. 
176 Patr ic ia Owens (2009), Op.cit. , p. 567 . Voir également: Giorgio Agamben (1995) , Op.cit., p. 77. 
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abandonné 177 dans le camp où règne l'exception de manière permanente 178 et où il y 

mène une vie« à la limite de l' humanité 179 ». 

L 'approche d 'Agam ben semble particulièrement bien s'appliquer au cas de la mise au 

ban des exilés dans la « new jungle » de Calais. La 'jungle ' est un entre-deux dans un 

espace frontalier, construit à 1' écart de la ville, sur un terrain vague qui servait autrefois 

de décharge et désormais devient zone d' indistinction 180
• De plus, la 'jungle' est 

régulée par des pratiques et politiques de contrôle frontalier pour gérer les exilés. En 

effet, elle a été construite et pensée comme une solution spatiale permettant de garder 

en extériorité les exilés errant dans la ville pour assurer la cohésion sociale à Calais 181
. 

En découle alors une « jungle », un espace où seule l'exception permet de gérer cette 

population excédentaire- « les réfugiés, les apatrides, les exilés qui ont perdu la totalité 

de leurs droits et la possibilité de réacquérir » 182
. De Genova décrit ces zones 

d'exception comme des « espaces de non-existence », des « espaces d' invisibilité 

forcée, d' exclusion, de subjugation et de répression183 ». Pour exercer cette exception, 

1 ' État fait appel à la Police aux Frontières, les C.R.S. et la police. Cependant, puisqu'ils 

177 Geraldine Pratt. « Abandoned Women and Spaces of the Exception », The 2005 AAC Antipode 
Lecture, 2005 , pp. 1052-1078 . 
178 En ce sens, Giorgio Agamben se di st ingue de Carl Schmitt. Ce derni er définit l' exception comme un 
attribut normal du souvera in pour gérer des situations exceptionne ll es (insurrection, guerre civi le, etc.). 
Giorgio Agamben (1998), Op. cit ., pp. 168-1 69 ; Jonathan Darling . « Becoming Bare Life: Asylum , 
Hospitality, and the Politics of Encampment », Environment and ?laning D: Society and Space, Vol. 
27 , 2009, pp. 649-665 . ; Nicolas Fischer (20 13), Op.cit., pp . 181-20 1. 
179 Marie Muhle souli gne ai ns i que la vie nue d ' Agam ben dés igne alors une v ie « qui occupe une place 
sur la limite de l' humanité ». Marie Muhle (2007), Op.cit. , p. 70 . 
180 Stavros Stavrides. « Occupied Squares and the Urban ' State of Exception' : ln , Against and Beyond 
the City of Enclaves », dans Spa ce and the Me mories of Violence, sous la dir. d ' Este la Schinde l et Pamela 
Colombo, Basingstoke: Palgrave Macmill an, 20 14, p. 234. 
181 Heather L. Johnson. « The Other Side of the Fence: Reconceptualiz ing the 'Camp ' and Migration 
Zones at the Borders of Spa in », International Po/itical Sociology, Vol. 7, 2013 , p. 76. 
182 Giorgio Agamben. « Qu' est-ce qu ' un camp ? » dans Moyens sans fins. Notes sur le politique, Paris : 
Payot/Rivages, 1995, p. 52. ; Maria Muhle (2007), Op.cit ., p. 68 
183 Nicholas De Genova. « Migrant lll egali ty and Deportability in Everyday Life », Annual Review of 
Anthropology, Vol. 31, 2002, pp. 419-447.; Peter Nyers. « No One ls Illegal Between City and N at ion », 
dans Acts of Citizenship sous la dir. d ' Eng in Jsin et Greg Nielsen , New York: Zed Books, 2008 , p. 166. 
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agissent selon leur propre sens de 1' éthique, leurs actions sont imprévisibles et donc 

d'autant plus dangereuses pour les exilés 184
. La 'jungle' devient ce que Fabien Jobard 

appelle une « zone de souveraineté policière ( . .. ) : les policiers s'y savent en position 

de s' affranchir du droit pour décider sur l'exception - c'est-à-dire décider 

unilatéralement qu 'ils sont les seuls maîtres de la situation et de sa gestion - et en 

exception - prendre librement toutes les décisions, fussent-elles violentes, que cette 

situation leur paraît exiger 185 ». 

1.2.2.2 Limites de la pensée d' Agamben 

Agam ben offre un outil d'analyse pertinent pour mreux comprendre les espaces 

d'entre-deux, les zones grises et ambigües comme la 'jungle ' de Calais 186
. Cependant, 

de nombreux auteurs montrent qu ' à trop utiliser 1 'exception comme outil d 'analyse, il 

semble que certaines facettes du phénomène étudié sont mises de côté (politique, 

social. .. )187
. C'est ce qu 'avance par exemple Nando Sigona, pour qui le camp comme 

espace d'exception ne permet pas de saisir la complexité des relations sociales au sein 

du camp ainsi que la diversité des tactiques et stratégies quotidiennes de survie, 

d' adaptation et de résistance des habitants du camp face à des ressources limitées 188
. Il 

propose ainsi de s' intéresser aux espaces de vie quotidienne dans le camp et autour du 

camp, où se développent des réseaux de socialisation et lieux d'échanges informels 189
. 

Pour Victoria Redclift également, la logique agambienne empêche de voir 

184 
Giorgio Agam ben ( 1998), Op.cit., p. 174. Voir également: Heath er L. Johnson (20 13), Op.cit., p. 83. 

185 Fabien Jobard.« Bavures Policières ? La force publique et ses usages», Paris: La Découverte, 2002. 
Voir également: Nicolas Fischer (2013) , Op.cit. , p. 190. 
186 William Walters (2008) , Op. cit ., p. 186. 
187 Jef Huysmans. « The Jargon of Exception: On Schmitt, Agamben and the Absence of Politica l 
Society », International Political Sociology, Vol. 2, 2008 p. 166. 
188 

Nando Sigona. « Campzenship: Reimag ining the Camp as a Social and Po litical Space », Citizenship 
Studies, Vol.l9(1) , 2015,pp.l-l5 . 
189 Ibid., p. 12 . 
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l'encampement comme phénomène multiple, aux réalités matérielles, sociales et 

politiques variées 190
. Pour eux, le camp serait le résultat des relations et des pratiques 

des individus, des familles, des institutions et des organisations qui interagissent en son 

sein 191
. 

Ces auteurs appellent donc à reconnaître toutes les dimensions de la « jungle » : un 

espace de relations sociales qui se développent suite à la marginalisation des exilés et 

grâce à la solidarité d'associations 192
. Cette perspective a connu ces dernières atmées 

un grand succès, notamment dans la littérature sur la citoyenneté 193
. Engin Isin et Kim 

Rygiel proposent de parler d ' « espaces abjects », un terme qui englobe à la fois la 

violence de 1 'espace liminaire et marginalisant, mais aussi les stratégies subversives 

des exilés dans ledit espace 194
. 

S'intéresser aux pratiques et aux relations qui se développent dans la « jungle » 

s' éloigne alors de la représentation qu' en donne Agamben où les exilés sont 

uniquement immobilisés, isolés et ignorés. Selon Kim Rygiel, bien que « précaire et 

transitoire », la 'jungle ' » doit être perçue comme un « espace de solidarités », un 

« espace politique et social où les exilés créent, où ils fabriquent des abris temporaires 

et des communautés dans lesquelles vivre 195 ». 

190 Victoria Redclift (2013), Op.cit. , p. 309. 
19 1 Adam Ramadan. « Spatialising the Refugee Cam p », Transactions of the Jnstitute of British 
Geographers, Vo l. 38,20 13, p. 70. 
192 Victoria Redclift (2013), Op.cit., p. 310. 
193 On peut mentionner à cet égard plus ieurs contributions: William Walters (2006), Op.cit. , pp . 14 1-
156; Kim Ryg iel (2011 ), Op.cit., pp . 1-19 ; Bulent Diken et Carsten B. Laustsen. The Culture of 
Exception. Sociology Facing the Camp, New York: Routledge, 2005 ; Eng in ls in et Kim Rygiel. « Abject 
Spaces: Frontiers, Zones, Camps », dans Logics of Biopower and the War on Ten·or, sous la dir. 
d ' Eli zabeth Dauphinee et Cristina Masters, Bas ingstoke: Pa l grave Ma cm ill an, 2007, pp. 181-203. ; 
Adam Ramadan (20 13), Op.cit ., pp. 65-77 ; Victoria Redclift (20 13), Op.cit. , pp . 308-32 1. 
194 William Walters (2008), Op.cit., p. 188. 
195 Kim Rygiel (2011), Op.cit. , p. 10 . 
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La logique agambienne des zones d'exclusion présente l' intérêt d'aider à 

conceptualiser la manière dont les dirigeants politiques locaux et nationaux parviennent 

à exclure, contrôler et immobiliser les exilés dans un espace comme la 'jungle ' 196
. 

Cependant, les 'jungles ' calaisiennes ne sont pas seulement des espaces 

d' immobilisation, mais plutôt des sites d'auto-organisation où les exilés planifient leurs 

mouvements et gestes, créent des liens et développent des ancrages précaires mais 

réels 197
• Ce sont ces ancrages et ces manifestations de vie qui font qu 'un lieu comme 

la 'jungle ' n 'est « pas seulement le spectacle de la désolation ou de la domination 198 ». 

196 
Ell e a auss i le mérite de montrer comment se manifestent l' asymétrie et le fo ssé de mobilité à la 

frontière. Joe Rigby et Raphae l Schlembach (20 13), Op.cit ., p. 16 1. 

197 ibid. 

198 Sy lvai ne Bulle (20 12), Op.cit., pp. 227-234. 



CHAPITRE II 

SOLIDARITÉS ET STRATÉGIES DE DÉBROUILLE DANS LA ' JUNGLE' DE 
CALAIS 

En se basant notamment sur des observations du quotidien dans la 'jungle' de Calais 

menées en décembre 20 15, il s'agira ici d ' offrir un tour d ' horizon non-exhaustif des 

initiatives individuelles et collectives, développées aussi bien par des exi lés que par des 

personnes venues de l' extérieur afin de rendre la vie dans la 'jungle ' plus supportable. 

On s'intéressera en premier lieu à l 'émergence du tissu de solidarité structurant qui 

s'est mobilisé pour obtenir des pouvoirs publics l'aménagement de la 'jungle ' et qui 

aujourd ' hui agit continuellement pour subvenir aux besoins des exilés (repas, 

vêtements, soins, etc.) (2.1) . En second lieu, on s ' intéressera au rôle de ce que le juge 

administratif a appelé les « lieux de vie », un terme qui désigne aussi bien les 

habitations des exi lés que les lieux de repères et de socialisation tels que les restaurants, 

les épiceries ou les lieux de cultes. Se mettent également en place des projets de prise 

de parole qui amènent les exilés à rendre compte de leur quotidien dans la ' jungle' 

(2.2). 

2.1 Émergence d' un tissu de solidarité structurant 

Depuis le début des années 2000, des associations se développent et agissent aux abords 

des campements d' exilés installés le long du littoral de la Côte d ' Opale. Après la 

fermeture du centre de Sangatte en 2002, elles ont dû continuellement adapter leurs 

modes de fonctionnement et d ' action sur le terrain en fonction des besoins des exilés 
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et des politiques migratoires 199
. Parce que leurs moyens restent limités200

, elles se sont 

notamment mobilisées pour pousser l' État à aménager la 'jungle ' de Calais (2.1.1 ). En 

outre, depuis la création de la 'jungle', elles œuvrent quotidiennement pour répondre 

aux besoins des exilés avec des ressources limitées (2 .1.2). 

2.1.1 Un bras de fer continu avec les pouvoirs publics 

Pendant les années qui ont suivi la fermeture du centre de Sangatte, l' aide aux exilés 

dans le Calaisi s avait avant tout été assurée par des initiatives individuelles et par des 

associations fonctionnant grâce aux dons privés et à des subventions publiques20 1
. 

Cependant, la relation entre les pouvoirs publics et le secteur associatif restait 

compliquée, poussant ces derniers à assurer, avec peu de moyens, des « fonctions 

relevant traditionnellement de la compétence de 1 ' État202 » : accueil, orientation, 

hébergement (parfois chez les bénévoles203
) , accompagnement des exilés dans les 

démarches de demande d' asile, etc204
. En outre, la municipalité a commencé à financer 

199 Mathilde Pette rev ient sur la fo rm ation, la stru cturati on et la coordinat ion des assoc iati ons venant en 
a ide aux ex il és dans la rég ion. Mathilde Pette (20 15), Op.cit., pp . 22-26. 
20° Commiss ion Nationale Consultati ve des Dro its de l' Homme (France) . Avis sur la situation des 
migrants à Calais et dans le Calaisis, Op.cit., p. 14 . 

201 Ibid. 

202 Mathilde Pette (20 15), Op.cit. , pp. 22-26. 
203 Se lon l' arti c le L622-l du Code pénal français, il est illéga l d ' ass ister directement ou indirectement 
l' arri vée ou la rés idence des personnes présentes illéga lement sur le territoire frança is. On parle de « d élit 
de so lidarité ». En vertu de cette di spos ition, des personnes et des organi sati ons étant venues en a ide aux 
ex il és dans la rég ion de Cala is ont pu être poursui vies pour dé lit de so lidarité. Vo ir : Joe Rigby et Raphae l 
Schlembach (20 13), Op.cit. , p. 164 ; Wannesso n, Philippe. « Délit de so lidarité : Retour à l'avant 201 2 
», Passeurs d 'hospitalités, 7 avril 201 6. En lig ne. 
<http: //passeursdh ospita l ites . wordpress.com/20 16/04/07 /delit-de-so l idarite-retour-a-lavant-20 12/> . 
Consulté le 14 avril 201 6. 
204 Lily Bo il let. « Coordin ation des Jung les . Diagnostic et préfi guration », 20 Il , p. 17. Récupéré sur le 
s ite internet de la Plateform e de service aux migrants (PSM). En li gne . <http ://www. ps 
m igrants.org/site/wp-content/upl oads/20 12/ 1 0/ Diagnostic-prél im ina ire-PS M .pd f> . Con su !té le 3 avril 
201 6. 
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une aide alimentaire d' urgence205 et des associations comme Salam ou la Belle Étoile206 

assuraient la distribution quotidienne de repas aux exilés dans le centre-ville de 

Calais207
. 

C'est donc naturellement que les associations historiquement présentes dans le Calaisis 

ont continué à offrir leurs services et à venir en aide aux exilés quand ceux-ci ont été 

amenés à s'installer sur le terrain vague de la 'jungle' 208
. Dès le départ, les associations 

se sont montrées perplexes face à la décision de la mairie de Calais d ' installer les exilés 

sur le terrain vague adjacent au Centre Jules-Ferry. Le 3 avril 2015 , l'Auberge des 

migrants, Calais Ouverture et Humanité, Salam, La Cimade, Emmaüs, France Terre 

d'Asile, Médecins du Monde et le Secours Catholique ont publié un communiqué de 

presse pour dénoncer le « non-accueil organisé » des exilés sur le terrain ayant autrefois 

servi de décharge209
. Saluant 1' ouverture du centre Jules-Ferry , les associations ont 

toutefois déploré la « mise au ban des exilés » et la « pression policière » dont font 

usage les représentants de l'Étae 10
. Dans ce communiqué, les associations demandent 

l' aménagement d' urgence d' installations de survie (eau potable, éclairage, sanitaire), 

l' ouverture d' une autre zone de mise à l'abri et un accompagnement des demandeurs 

205 Violaine Carrère (2003), Op.cit ., p. 55 . 
206 En février 20 14, l'assoc iation La Belle Étoi le a cessé la di stri bution de repas comme« acte militant 
pour mettre l'État face à ses responsabilités ». Elle ava it déjà prévu de mettre fin à ses services en 2008, 
ce qui avait provoqué la création d ' une autre association pour la remplacer, l' Auberge des migrants . 
« Une assoc iation cesse de distribuer des repas aux migrants de Calais », Le Monde , 27 févr ier 20 13. En 
1 igne. <http ://www .!emonde. fr/societe/art ic le/ 20 13/02/27 /une-assoc iation-cesse-de-ct istribuer-des­
repas-aux-m igrants-de-calais _ 1 840004 _ 3224. htm 1> . Consulté le 20 décembre 20 15. 
207 Anne de Loisy (2006), Op.cit. , p. 142. 
208 Chri st ine Milligan montre que l'émergence et la montée du bénévo lat sont le résultat d ' un sentiment 
de mécontentement vis-à-vis de l'État, jugé comme inefficace pour faire face aux crises sociales. Le 
bénévolat, dit-e lle, apparait ainsi comme un e troisième vo ie, une alternative permettant de combler un 
manque de la part de l'État. Chri st ine Milligan . « Geograp hies ofYoluntari sm: Mapping the Terrain », 
Geography Compass, 2007, p. 183. 
209 « Calais : Les associat ions dénoncent un non-accueil organisé », Site internet de la Plateforme de 
serv ice aux mig rants, 3 avril 20 15 . En li gne. <http ://www .psmigrants.org/s ite/communique-de-presse­
ca lais-les-associations-denoncent-un-non-accueil-organi se/> Consulté le 2 avril 20 16. 
2 10 Ibid. 
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d' asile dans leurs démarches. Car en effet, si les exilés bénéfici ent d'un repas quotidien, 

financé par l'État2 11
- à l' issue de nombreuses heures d'attente au Centre Jules-Ferry 

-au départ, dans la 'jungle' , il n'y avait pas de sanitaires, d 'éclairage, d' électricité ou 

encore de points d' eau212
. 

La mobili sation des associations s' est poursuivie à l' automne avec un recours en référé 

déposé le 26 octobre 2015 devant le tribunal administratif de Lille par le Secours 

Catholique et Médecins du Monde ainsi que par des requérants soudanais, érythréens, 

irakiens, afghans et syriens2 13
. À nouveau, les requérants déplorent l' indécision et 

l' improvisation des pouvoirs publics et appellent à des mesures d' urgence2 14
, 

conformément aux recommandations du Défenseur des droits215
. Le 2 novembre 2015 , 

le tribunal administratif de Lille a condamné l'État à procéder à ces aménagements, 

lequel a fait appel21 6
, pour finalement être condamné devant le Conseil d'État pour 

2 11 Jean-Pierre A laux (20 15), Op.cit., p. 5. 
2 12 Commiss ion Nati onale Consultati ve des Dro its de l' Homme (France). Avis sur la situation des 
migrants à Calais et dans le Calaisis, Op.cit. , p. 5. 
2 13 « Face aux insuffi sances cri antes des pouvo irs publics, le Secours Cath olique-Caritas France et 
Médec ins du Monde en appe llent à la Justi ce », Site internet du Secours Catholique-Cari/as France­
Délégation du Pas-de-Calais, 26 octobre 20 15. En ligne. <http ://pasdecala is.secours­
catholique.org/IM G/pdf/cp _-_ refere_ ca la is_sccf_ 26 1020 15.pd f.> . Consulté le 3 avril 20 16. 
2 14 Le Secours Catho lique et Médec ins du Monde se basent sur les recommandati ons du Défenseur des 
Dro its qui appela it auss i en octobre 2015 à la mise en place de mesures d ' urgence à Cala is. Le Défenseur 
des Dro its (20 15), Op. cit. 
2 15 En revanche, le Conse il d ' État a estimé qu ' il n ' exista it pas de carence en mati ère d ' accès à la 
procédure d ' as ile et que l' État prena it « les mes ures nécessa ires pour assurer la sécuri té sur le site ». 
« L 'État devra bien aménager la 'jung le' de Cala is », L 'Express, 23 novembre 201 5. En lig ne. 
<http :/ /www .!express. fr/actua 1 ites/ 1 /ac tua 1 ite/ le-conse i I-d-etat -confirme-la-condamnati on-de-l -etat-a­
amenager-l a-j un g le-de-ca la is_ l 73 866 1.html> . Consulté le 8 fév ri er 20 16. 
216 Dans le texte de l' appe l, le mini stre de l' Intéri eur Bernard Cazeneuve ex plique que l' État n' a pas 
manqué à ses obligations (puisqu ' ont été insta ll ées des bennes à ordures et que lques po ints d 'eau, et 
puisque la Vie Active di stribue qu otidi ennement des repas au Centre Jules-Ferry), que l' État n ' a« ni le 
pouvoir ni le devo ir d ' insta ll er des équipements de première nécess ité sur un s ite occupé ill éga lement » 
et que « to ute autre interprétati on conduira it à la défini t ion d ' un e obligation juridique pour l' État 
d 'aménager les campements sauvages et les terra ins occupés de manière illi c ite ». « L ' État fa it appe l de 
sa condamnati on à aménager la 'jungle ' de Cala is », Le Monde, 13 novembre 201 5. En li gne. 
<http ://www .!emonde. fr/po l ice-j usti ce/arti c le/20 15/ 1 11 13/1-etat-fa it-appel-de-sa-condamnati on-a­
amenager-l a-jung le-de-ca la is_ 48092 15 _ 16535 78 .htm 1>. Consulté le 23 novembre 201 5. 
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« atte inte grave et mani fes tement illégale au droit des migrants à ne pas subir de 

tra itements inhumains et dégradants2 17 ». 

En décembre 2015 , la pression exercée par les associations et les résultats de la 

condamnation du Conse il d ' État étaient v isibles dans la ' jungle ' . A lors qu ' avant 

octobre 2015, seulement une po ignée de toilettes pot1ati ves éta ient disponibl es, 

quelques mois plus tard , on en trouvait une petite centa ine, répartie tout le long du 

Chemin des Dunes et à des endro its c lefs du bidonvill e. En outre, on comptait une 

di zaine de points d ' eau. Enfin, un service de ramassage des ordures et de nettoyage des 

cabines portatives passait quotidi ennement dans la 'jungle ' . 

F igure 2. 1 Des C.R. S. patrouillent dans la 'jungle' 
Décembre 201 5, Calais. Zoé Barry 

Néanmoins, avec une populati on de 7000 exilés, les aménagements de l'État dans la 

'jungle ' ne pouvaient pas suffire. En effet, dans les directi ves de la Charte humanita ire 

et les standards minimums de l' intervention humanitaire, est prévu l' insta ll ati on d ' un 

2 17 Conse il d 'État (France). O rd onn ance du 23 novembre 201 5, Mini stre de l' intéri eur et Commune de 
Ca la is. En li gne. <http://www.conse il-eta t.fr/ Actu a lites/ Communiques/Mi grants-a-Ca la is> . Cons ulté le 
4avril 201 6. 
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robinet pour 250 personnes et d' une latrine pour 50 personnes2 18
. L'aide logistique et 

matéri elle apportée par les associations restait donc indispensable pour assurer la survie 

dans la« new j ungle »219
. 

2. 1.2 Répondre aux beso ins des ex il és 

Les bénévo les et membres des assoc iations interagissa ient quotidi ennement avec les 

ex ilés pour identifi er et répondre à leurs besoins individuels et co ll ecti fs . Il s étaient 

amenés à co ll aborer pour assurer la distribution de vêtements. de bâches, de duvets, de 

couvertures mai aussi de repas220 et à fournir des so ins et de l' information. 

2. 1.2. 1 Co ll abo rati on inter-associat ive 

Face à une population ex ilée plus nombreuse et plus concentrée. face à de nouve lles 

initiative olidaires, les associations devaient relever un autre défi important : la 

co ll aboration inter-associative. Car si le ecteur assoc iat if présent dans la région était 

auparavant majoritairement local, les associations et initiatives so lidaires présentes 

218 Le Projet Sphère. Charte humanitaire et normes minimales pour les interventions lors de 
catastrophes, 2004, pp. 6 1-1 2 1. En 1 igne. <http: //pseau.org/outi ls/ouvrages/ofam_ charte_ 
humanitaire_normes_minimales_fr.pd f>. Consulté le 12 avril 20 16. pp. 6 1-1 2 1.; Nathalie Funes. « Dan s 
la 'jungle' de Ca lais : ' Les migrants ont les main lacérée ju qu 'à l'os'», L 'Obs , 2 1 novembre 20 15. 
En ligne. <htt p: //temp ree l.nouvelobs.com/monde/migrants/20 15 111 9.0BS9856/ dans-la-jung le-de­
ca lais- les-migrants-ont-les-mains-lacerees-j usq u-a-1-os.html>. Consulté le 2 mai 20 16. 
219 Par exemp le, s i la mairie participe aux miss ions de ramassage des ordures et de nettoyage cabi nes, 
des assoc iat ion te lle qu' ACTED, Green Light ou Médec in an Frontières contribuent encore à la 
co ll ecte des déchets et au vidage des bennes. Commi ion Nati onale Consultative des Droits de 
l' Homme (France). Avis sur la situation des migrants à Calais et dans le Calais is, Op. cil., p. 12. 
220 Depuis que la Vie Acti ve était chargée de la préparation des repas , l'assoc iation Sa lam en ass urait la 
di stribution au Centre Jul es-Ferry. Sa lam gérait auss i les fil es d'attente (repas, douches du Centre, etc.). 
L' Auberge des Migrants, Care 4 Ca lais, Sa lam ou le Secours Catholique fa isa ient pa rti e des assoc iati ons 
qui di stribuaient des vêtements et des couvertures dans la « new jungle ». Pour une li ste exhausti ve des 
assoc iat ions impliquées dans l'a ide aux ex il és, vo ir : Commi ss ion Nationa le Consul ta ti ve des Droits de 
l' Hom me (France). Avis sur/a situation des migrants à Calais et dans le Calais is, Op.cil. , p. 12. Voir 
éga lement : Site internet de Sa lam. En li gne. <http: //www.associat ionsalam.org>. Consulté le 6 mai 
20 16. 



53 

dans la« new jungle» provenaient désormais aussi bien du Nord-Pas-de-Calais que du 

Royaume-Uni. En effet, dès le mois d 'août 2015 , nombreux étaient les Britanniques 

qui étaient venus prêter main forte aux bénévoles français pour aider les exilés de la 

« new jungle »22 1
. Dès lors, la stratégie de coopération inter-associative sur le terrain222 

a dû être remodelée pour à la fois répondre aux beso ins des exilés et à cette 

reconfiguration de l' aide sur le tenain . Cette nouvell e collaboration s' est façonnée par 

des réunions hebdomadaires entre tous les acteurs, organisées par la Plateforme de 

Service aux Migrants. En outre, l' Auberge des migrants (France) et Hefp Refugees 

(Royaume-Uni) se sont associées, ce qui a permis à l'association française de multiplier 

son budget par six, de di stribuer davantage de repas et de louer un plus grand entrepôt 

pour stocker les dons223
. Enfin , CaLA id coordonnait les bénévo les qui souhaitaient 

prêter main forte pour le tri et la di stribution des dons224
. 

22 1 Lors d' entretiens informels réa li sés en décembre 20 15, des bénévo les dans la 'jung le ' de la Ca lais 
ont été interrogés sur les raisons et le début de l' arri vée de bénévo les britanniques dans la 'jungle ' de 
Calais. Se lon eux, les Britanniques sont devenus de plus en plus nombreux à partir du mois d' août 20 15 
pour deux rai sons: la publicat ion de la photo de l' enfant sy rien Aylan échoué sur une plage turque et la 
déclaration commune du gouvernement français et britannique sur le verrouill age de la frontière à Ca lais. 
222 Au début des années 2000, le co llectif C'SU R assurait la co ll aboration entre les di fférentes 
assoc iations qui venaient en aide aux ex ilés dans le Nord-Pas-de-Calais. La di sso lution du co llect if en 
20 10 a créé le beso in d' une nouve ll e structure qui permettrait aux assoc iati ons de communiquer et de 
coord onner leurs act ions sur le terrain. Face à ce manque, le Comité Catholique contre la Faim et le 
Développement a fin ancé la réal isation d' un état des li eux afi n d' établir des pistes de trava il pour les 
assoc iations sur place. Suite à ce rapport, est créée la Platefonne de Service aux Migrants, un réseau 
d' associations composé de 1 ' Auberge des Migrants, le Carrefour des So lidarités, Sa lam Nord/Pas-de­
Ca lais, Médecins sans Frontières et Médec ins du Monde (Mission littoral 59/62 (départements du Nord 
et du Pas-de-Ca lais) . C' est cette plateforme qui depuis 20 Il permet la co ll aboration et la coordination 
entre les assoc iations intervenant auprès des ex il és. Boillet, Lily. « Coordinat ion des Jungles . Diagnosti c 
et préfiguration », 20 Il , p. 17. Récupéré sur le site internet de la Plate forme de service aux migrants 
(PSM). En li gne. <http ://www. psm igrants.org/site/wp-content/uploads/20 12/ 1 0/Diagnostic­
préliminaire-PSM.pd f> . Consulté le 3 av ril 20 16. 
223 Agnès Laurent. « Quand les Anglais migrent vers Calais », L 'Express , n° 3385 , 18 ma i 20 16, pp . 87-
90. En 1 igne. <http: //www .!express. fr/actualite/societe/quand-les-anglais-migrent-vers­
ca lais 1793 189.htm l>. Consu lté le 20 mai 20 16. 
224 Afin de coordonner les bénévo les qui viennent prêter main fo rte pour une durée plus ou moins longue, 
les assoc iations ont déve loppé des plateformes sur Internet (et notamment sur les réseaux sociaux comme 
Facebook) qui permettent de répondre à toutes les questions qu ' il s pourraient se poser. Sur le s ite intern et 
Calaid-ipedia, une vingtaine de rubriques abordent les points essentiels à savo ir sur la 'jungle' de Ca lais. 
En ligne. <http ://www.cala idiped ia.co. uk/> . Consulté le 6 mai 20 16. 
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2.1.2.2 Kits de construction d'abris 

Le terrain de la « new jungle » est suj et aux intempéries : boue, inondat ions, vent. . . 

Pour y faire face , il était indispensable de donner les moyens aux ex il és de construire 

des structures étanches et so lides. Le Secours catholique-Caritas contribuait à cette 

construction d ' abri s so lides en distribuant des kits aux ex ilés: un « kit bâche » pour les 

personnes ayant déjà construit une structure ou bien un « kit ab ri s bois » pour les 

personnes n'ayant pas d 'abris ou qui habitent dans des tentes non-étanches225
. Le« kit 

abri s bois » permet la construction de cabanes qui peuvent accuei llir quatre personne 

à qui l'on confia it un cadenas pour fermer leur abri226 (Voi r Annexe F) 

Figure 2.2 Aperçu des différents types d'habitat dans la 'jungle ' 
Décembre 20 15, Calais. Zoé Barry 

225 Le « kit abris bois» comprend : un e bâche , des c lous, une ossature en bois, des ficelle s, des éq uerres, 
des chevrons , des blanches, a ins i que des co uvertu res. 
226 Ell es so nt reconnaissables par la bâche g rise avec une bande noire (que l' on retrouve dans d ' a utres 
camps humanita ires). 
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2.1.2.3 « Bobologie » et accès aux soins 

Les associations s' occupaient également de la « bobologie » - ils soignaient les 

« bobos », les petites blessures. Si Médecins du Monde et Médecins sans Frontières 

tenaient une clinique au Centre Jules-Ferry et une permanence au cœur de la « new 

jungle », on trouvait également des petites cabanes avec un comptoir de médecine de 

prévention227
. Des gynécologues étaient aussi présents sur place pour les exilées. Enfin, 

parce que la vie dans la 'jungle' et la route de l ' exil sont traumatisantes, des 

psychologues intervenaient dans la « new jungle ». Des groupes tels que le Calais 

Resilience Collective, constitué de psychologues et thérapeutes, tentaient d ' aider les 

exilés à faire face aux traumatismes de 1' exil en développant avec eux des stratégies 

d' adaptation conçues comme favorisant la résilience228
. 

2.1.2.4 Aider les exilés à rester connectés 

L' une des principales préoccupations des exilés était aussi de pouvoir recharger leurs 

téléphones pour rester connectés, garder contact avec leur famille et leurs amis et 

obtenir des informations. Pour cela, il arrivait que des bénévoles distribuent 

gratuitement des cartes téléphoniques aux exilés, d' autres faisaient des dons de groupes 

électrogènes ... Un couple de retraités calaisiens, surnommés « Dom-Dom et Nana », 

avait par exemple lancé une campagne de financement participatif pour mettre à 

disposition des exilés des « générateurs voyageurs », des multiprises, couvrir les frais 

d'essence et d ' huile et installer une modeste connexion internet dans la 'jungle ' 229
. Ces 

227 Commission Nationale Consultative des Droits de l' Homme (France) . Avis sur la situation des 
migrants à Calais et dans le Ca/aisis, Op.cit. , p. 12 . 
228 Voir la page Facebook du Calais Res ilience Collective. En ligne. 
<http ://www.facebook.com/CollectiveRC/> . Consulté le 6 mai 20 16. 
229 La campagne « Générateur voyageur » a été lancée dès janvier 2015 et a permis à « Dom-Dom et 
Nana » de récolter 3000€ (sur les 1 000€ espérés). La page de la campagne de financement est disponible 
sur la plateforme Ulule. En ligne. <http ://fr.ulule .com/generateur-voyageur/> . Consulté le 5 mai 2016. 
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générateurs permettaient également de faire fonctionner une chaîne HiFi récupérée par 

le couple pour que les exilés puissent écouter la musique stockée sur leurs téléphones, 

afin de « mettre l' ambiance » et de « mettre de côté la misère,230 » comme il se disait. 

The World Wide Tri be avait également œuvré à 1' installation de différents points de 

connexion internet dans la 'jungle ' 23 1
. 

2.1.2.5 Informer 

Sur la façade des bâtisses de l'axe principal, on pouvait trouver des plans imprimés qui 

indiquaient aux exilés où trouver des comptoirs de médecine, les points d'eau, le Centre 

Jules-Ferry etc. Ces informations étaient pruticulièrement utiles pour les nouveaux 

arrivants et elles venaient compléter celles qu' ils pourraient obtenir grâce à l' aide de 

pairs dans la 'jungle' . En outre, une cabane juridique avait été construite par les Maçons 

Sans Frontières, une cabane où des avocats bénévoles aiguillaient les exilés en matière 

de demande de procédure d'asile ou de dépôt de plaintes en cas d 'abus. Des livrets 

distribués aux exilés faisaient le point sur la situation migratoire dans les pays 

d 'Europe (mur en Hongrie, en accueil en Allemagne ... ) pour que les exilés ne se fient 

pas qu 'aux rumeurs qu ' ils pourraient entendre dans la 'jungle' et qu ' ils puissent évaluer 

leurs possibilités à ce stade de leur exil232
. 

230 Mary line Baumard . Générateurs de réconfort, Op. cit. ; Manach, Jean-Marc. « Et si on offra it Internet 
aux migrants de la 'jungle' de Cala is », Arrêt sur images, 14 janvier 2015. En ligne. <http ://www.arretsur 
images.net/chroniques/20 15-0 I-14/ Et-si-on-offrait-lnternet-aux-migrants-de-la-jungle-de-Calais­
id7355> . Consu lté le 15 septembre2015. 
23 1 Site internet de The Ward Wide Tribe. En ligne . <http: //theworldwidetribe.com/> . Consulté le 6 mai 
2016. 
232 Des campagnes d ' information de I' OIM sont menées dans la 'jungle ' mais e lles sont dépendantes des 
États d ' accueil et sont donc influencées par leurs agendas sécuritaires. Marie Bassi et Shoshana Fine 
expliquent a ins i que ces campagnes financées par les Britanniques, I' UE et la France vont avertir les 
ex ilés des dangers qu ' ils encourent en tentant de traverser la Manche et vont souvent proposer des 
programmes de retour volontaire. Depuis l' automne 20 15, la France a auss i mené des plans pour répartir 
les exilés dans des Centre d ' Accueil et d ' Orientation en France pour les é loigner de Cala is. Mar ie Bassi 
et Shoshana Fine (20 13), Op.cit. , p. 82. 



Figure 2.3 Exemples d ' informations placardées aux murs des cabanes 
Décembre 201 5, Calais. Zoé Barry 
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Parmi les nombreuses missions des associations dans la« new jungle», tro is pourraient 

mériter d 'être soulignées: entretenir le di alogue avec les pouvo irs publics, é laborer des 

stratégies d 'acti on et de co llaboration entre les assoc iations sur le terrain, mais surto ut, 

venir en aide aux exil és avec des moyens limités. En outre, au-delà de l' aide 

humanitaire traditionnelle, on constatait dans la « new jung le » 1 ' apparition d ' initiati ves 

so lida ires et bénévo les ori ginales qui v isaient à fournir des services de première 

nécessité mais aussi à mettre en place des proj ets éducati fs , culturels ou sociabili sant. 

Certains de ces proj ets se déroul a ient dans les « li eux de vie », un te rme qui désignait 

aussi bien les habitati ons occupées par des exilés que des li eux collectifs dans la 

'jungle ' . 

2.2 « Lieux de vie » de la 'jungle ' : repère, sociali sation et recueill ement 

Lors du démantèlement parti e l de la 'jung le ' de Cala is en févri er 2016, une expression 

revenait fréquemment po ur désigner certains endroits du campement : « li eux de vie». 

L' ordonnance du tribunal admini strati f qui prévoyait le démantè lement de la zone sud 

de la 'jung le ' de Calais pa rl a it en effet des « lieux de vie » comme des « lieux de culte, 

une école, une bibliothèque, un abri réservé à l' accue il des femmes et des e nfants, des 
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théâtres, un espace d'accès au droit et un espace dédié aux mineurs233 ». En bref, des 

1 ieux « so igneusement aménagés qui répondaient, en raison de leur nature et de leurs 

modalités de fo nctionnement, à un beso in réel des ex ilés234 ». Cependant, on pouvait 

aussi vo ir l' expression « lieu de vie» inscrite à la bombe noire sur les abris occupés, 

une inscription qui aurait dü les protéger de la destruction par les autorités. Dans cette 

deuxième partie, on sïntéressera à ces li eux co ll ec ti fs de repère, de repos et de 

sociali sation qui pouva ient faire de la 'jungle' un peu plus qu ' un espace de survie. li 

s'agira dans un premier temps de regarder comment la 'jungle' de Ca lais est « habitée» 

et de fa ire état de cet intérêt croissant pour l'architecture de la résilience et des 

campements d'ex ilés (2.2. 1 ). Puis, dans un deuxième temps, on se penchera sur le rôle 

et l' intérêt des li eux de vie co ll ective dans la 'jungle· de Calais (2.2.2). Enfin , on 

présentera des exemples de projets conçus comme permettant aux ex ilés de se fa ire 

entendre, de rendre compte et de dénoncer leur quotidien dans le campement (2.2 .3). 

2.2. 1 « Habiter » la 'jungle' de Calais 

Aux débuts de la « new jungle », le Pôle d 'Explorati on des Re sources Urbaines di t 

« le PEROU ». s'e t lancé dans un projet appe lé « New jungle Déli re ». Convaincu 

que la 'jungle· n' était « pas une marge. mais un centre à venir235 », il fa ll ait, pour eux. 

favori ser le vivre-ensemble entre les Calaisiens et les ex ilés et justement, construire 

avec eux, réinventer Calais comme une future« ville-monde». Dès juillet 2015 , il s 

133 « La j usti ce autori se l'expulsion des migrants de la zone sud de la 'j ung le' de Ca lai ». Le Monde, 25 
fév rier 20 16. En 1 igne. <http ://www. lemonde.fr/po lice-j usti ce/article/20 16/02/25/la-j ustice-auto rise­
lex pulsion-des-m igrants-de-la-zone-sud-de-la-j ungle-de-ca lais_ 487 1825 _ 1653578 .html>. Consul té le 
26 février 20 16. 
234 Ces citati ons ont des extraits de l'ordonnance du tribunal administrati f de Lille du 25 fév ri er 201 6. 
L'ordonnance définit auss i ces li eux comm e des « install ati ons destinées à des serv ices de nature soc iale, 
culture ll e, cultue ll e, médica le ou juridique ». 
235 « New-Jungle Delire : Éc rire, déc rire, construire Ca lais Ville-Monde », Pôle d'Explora/ion des 
Ressources Urbaines , ju ill et 201 5. En 1 igne. <htt p://www. perou-pa ri s.o rg/pdf/ Actionslperou _ 
ca lais_tex te_0720 15. pdf> . Consulté le 23 mai 20 16. 
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prévoyaient différents axes et objectifs de recherche comme la publication d' un 

« Journal des jungles236 », de relevés architecturaux et de cartes de la 'jungle' de Calais 

avec l'École nationale d'architecture de Paris-Belleville237
. 

Deux relevés ont par exemple été réalisés par les étudiants et enseignants de l'École 

d'architecture de Paris-Belleville: le premier en octobre 2015, le second en mars 2016, 

après la destruction de la partie sud de la 'jungle' par les autorités. Le relevé d'octobre 

2015 permettait notamment de constater la réalité du terrain et de faire des propositions 

pour diminuer les risques propres à la 'jungle' (inondation, incendie ... ). Celui de mars 

2016 réactualisait les données après le démantèlement et offrait à nouveau une analyse 

typologique des habitats dans la 'jungle' . 

En décembre 2015, le paysage décrit dans le relevé d'octobre avait évidemment évolué. 

Extrêmement changeant, l'aménagement de la 'jungle' s'adaptait continuellement 

selon les besoins, le contexte et les arrivées de nouveaux exilés. Toutefois, on retrouvait 

les axes principaux de la 'jungle' avec leurs commerces et leurs restaurants et une 

organisation des habitats par quartiers plus ou moins bien définis238
. 

Plusieurs types d'habitat existaient dans la 'jungle' . D'abord des tentes, installées çà et 

là dans les espaces restant entre les cabanes et les commerces. Puis des abris, fabriqués 

avec les moyens du bord : palette, grillage, couvertures, ficelle... Il y avait aussi les 

cabanes grises aux bandes noires construites grâce aux kits du Secours Catholique. Lors 

d' un entretien informel , un groupe d'aidants présents plusieurs fois par semaine dans 

236 Voir notamment: « Calais Mag, l' autre journal de Calais », Site internet de Le PERDU, avril2016. 
En ligne. <http ://www.perou-paris.org/pdf/Actions/AutreJournalCalais_ PEROU_ HD .pdf>. Consulté le 
23 mai 2016. Le magazine donne la parole aux exilés mais auss i aux Calaisiens, souvent présentés à tort 
comme majoritairement hostiles à la présence migratoire. Les auteurs présentent également des 
propositions pour créer cette « ville-monde », donner de la valeur aux constructions des exilés et 
favoriser le vivre-ensemble. 
237 « New-Jungle Delire : Écrire, décrire, construire Calais Ville-Monde », Pôle d'Exploration des 
Ressources Urbaines, Op. cil. 
238 Si l'on retrouve effectivement des quartiers par nationalité (Afghans, Erythréens et Soudanais par 
exemple), il existe des secteurs où cohabitent plusieurs exi lés venant d 'endroits différents. 
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la 'jungle ' racontait qu ' au départ,« le Secours catholique avait aligné toutes les cabanes 

» puis qu ' au bout d' une semaine, tous les abris avaient été déplacés et réinstallés par 

les exilés ».En effet, la 'jungle ' ne ressemblait pas aux camps de réfugiés officiels où 

les tentes sont soigneusement alignées. Ici , les abris se regroupaient, formaient des ilots 

indépendants avec des cours intérieures où les exilés pouvaient se retrouver entre eux 

(voir Annexe E). Enfin, il y avait aussi une allée de caravanes colorées. Elles étaient 

issues du projet de l'association Caravans for Calais qui visait à mettre à l'abri des 

familles d' exilés dans des caravanes données puis amenées jusqu' à la 'jungle' . 

Certaines caravanes avaient aussi occupées par des aidants qui venaient prêter main 

forte quotidie1mement sur le terrain, ou encore par des médecins volontaires. 

Tout comme ces caravanes colorées, il arrivait que les abris soient personnalisés avec 

des messages d'espoir, le nom de leur(s) occupant(s) ou des dessins. Certains les 

décoraient de drapeaux (souvent français ou britannique), d'objets de récupération et 

parfois même de fleurs239
. Parmi les habitations originales de la 'jungle ', on trouvait la 

maison d' Alpha, dite « maison bleue sur la colline » en référence à la chanson de 

Maxime Le Forestier240
. Lorsqu'on arrivait dans le secteur de la 'jungle' et qu'on 

longeait le Chemin des Dunes, on trouvait souvent quelques visiteurs curieux tout 

autour de cette maison bleue au toit de paille, intrigués par son originalité. Exilé peul 

et francophone , Alpha était une figure emblématique de la 'jungle ' pour les aidants. Il 

était exilé depuis dix ans, avait passé quelques temps en Grèce pour finalement arriver 

239 Voir Annexe F « Types d ' hab itat ». 
240 En effet, dans San Francisco (1972), Maxime Le Forestier chante« C 'est une maison bleue adossée 
à la co lline, on y vient à pied , on ne frappe pas( ... ) on se retrouve ensemble après de longues années de 
route et on vient s'asso ir autour d ' un repas» . Comme la ma ison bleue de Maxime Le Forestier, la cabane 
d' Alpha se veut convivia le. Touché par ce c lin d ' œ il , Max ime le Forestier a soutenu l' expos ition 
Welcome 10 Calais où éta ient ex posées - entre autres - les œuvres d 'A lpha. Lors du démantè lement de 
la part ie sud de la « jungle )), Maxime Le Forestier ava it proposé d ' installer la cabane d ' Alpha dans son 
jardin dans le Loir-et-Cher. Revenu , Nathalie . « C'est une maison bleue . .. de Ca lais reconstruite à 
Romainvi ll e », Le Parisien, 6 mars 2016. En li gne. <http: //www.leparisien.fr/romainv ill e-93230/la­
maison-bleue-du-refugie-de-calais-recons tru ite-a-romainvi lle-06-03-20 16-5603093 .php >. Consulté le 
6 mars 2016. 
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à Cala is. Sur le pas de porte et dans son j ardin où il faisait po usser des légumes, on 

trouvait de nombreuses pe intures, des obj ets très colorés créés avec du matériel de 

récupérati on (bouchon, carmette . . . ) et des écriteaux qui appela ient au v ivre-ensemble, 

dont le fame ux « lei, o n vend du vaccin contre le raci sme ». A lpha se di sait architecte 

et arti ste et avait créé son école des A rts et Méti e rs à côté de sa maison. La fasc inati on 

des a idants pour son pers01mage et son engagement dans la 'jung le' était telle que sa 

n1aison ainsi que ses tableaux avaient pu traverser la _Manche et ont été exposés à 

Londres24 1
. 

PROPRIËfAIRE 
l 

p no 
ermis de construire ,.,e w 

Nature des travaux • 
l'Rr l.. 

oate AL ~ ·5 ) 
Mairi e C X,.~ 

Figure 2 .4 Panneau à l'entrée de la maison bleue sur la co lline 
Décembre 2015 , Cala is . Zoé Barry 

A insi, a lors que les exilés pouvaient être amenés à quitter la 'j ung le' du jour au 

lendemain, certains investi ssaient du temps et de l'énergie dans la constructi on et la 

personna li sation de leur abri 242
. C'est cet ancrage de certa ins ex ilés dans l' espace 

marg inali sé qui fasc ine de plus en plus auj ourd ' hui les architectes. Car les chercheurs 

du PEROU ne sont pas les seul s à s'être interrogés sur l' architecture des camps et sur 

ce que des espaces comme la 'jung le ' di sent des villes de demain. En effet, c ' était 

également le suj et de 1 'exposition « Insecuriti es: Tracing Di splacement and She lter »à 

24 1 Notamment lors de la mani festa ti on Papers qui s ' est déroulée dans le cadre du Festi va l d ' a rchitecture 
de Londres le 12 juin 20 16 au Centre Ba rbi can. 
242 Mohamed Do raï et Nico las Pu ig (20 12), Op. cit ., p. 12. 
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l'automne 20 16 au MoMA de New York24 3
. On peut éga lement mentionner 

1 'exposition temporaire « Habiter le campement» qui s' est déroulée d' avri l à août 20 16 

à la Cité de l' architecture et du Patrimoine à Pari s. L'exposition permettait de 

s'interroger « sur la notion d' habitat, qui implique une pérennité, et ce ll e de 

campement. qui suppose un état provisoire244 » et sur la manière dont on habite un 

terrain en marge, hostile et insalubre. 

On retrouva it également cet intérêt pour les habitations des exilés et 1' urbanité des 

camps en sciences sociales245
. En effet, Michel Agier s' intéressait depui s longtemps 

aux appropriations des marges par les exi lés246 et parlait des « camp-villes247 » où 

« chacun essa ie, avec les matéri aux qu ' il trouve, de reconstituer tant bien que mal son 

habitat d'ori gine248 ». Alors que les exilés s'efforçai ent tout au long de leur fu ite en 

avant à ne pas laisser de traces derri ère eux, dans la 'jungle', il s finis sent pas s' inscrire 

dans l'espace pui s à laisser des signes de leur passage249
. Pour Marc Bernardot, on peut 

243 S ite inte rn et du New York Muse um o f Modern Art. « ln securities: Tracing Disp lacement and 
She lter » . En li gne. < http://www. mo ma.o rg/ca lendar/ex hibiti ons/1653?1oca le=en> . Co ns ulté le 6 ju in 
201 6. 
244 S ite inte rnet du co ll ectif Actes S ud .« Cata logue de l' expos iti o n ' Hab iter le campement ' ». En li g ne . 
<http: //www .acte -sud . fr/cata logue/architecture-et-urban i me/hab ite r- le-campe ment> . Co nsulté le 12 
jui ll et20 16 . 

2
"
15 Hoffman , Danny. « The C ity as Barracks »,Cultural Anthropology, Vol. 22(3), 2007, pp . 400-428. 

Mo hamed Doraï et Nico las Puig (20 12), Op. cil. 
246 Dans un e tribun e du j o urnal Le Monde, Miche l Ag i e r parlait de la 'jung le ' de Ca la is comm e d ' un 
« camp-bido nvill e », o ù l'on observa it des « phé no m ènes, certes minimali stes mai s bi en rée ls, 
d 'amé nageme nt de l' es pace . de soc ia li sati o n, d ' éc hanges avec les habitants et de po liti sation des 
occupants ». Il so ulig na it éga lement l' apparitio n rapide de ces phénomè nes qui tradit io nne ll e ment 
mettent de nombre uses ann ées à se développer dans les camps de réfug iés mo ins info rm e ls. Miche l 
Agier. « Ne détruisons pas le bidonvi ll e de Ca lais ! » Le Monde, 14 février 20 16. En li g ne. 
<http: //www .!emond e. fr/ idees/a rti c le/20 16/02/ 14/ne-detru iso ns- pas- le-bidonvi Ile-de-
ca la is_ 4865067 _ 3232. html> . Co nsulté le 14 février 20 16. 

247 Miche l Agier. « Between Wa r and C ity. Towards an Urban Anthropo logy of Refugee Camps », 
Ethnography, Vo l. 3(3), 2002 , pp . 3 17-34 1. 

248 Mi che l Agier. Esquisses d 'une anthropologie de la ville. Op.cit. , pp. 88-92 ; Mi che l Ag ier. 
« Front iè res de l' ex il. Ve rs une a lté rité biopo lit ique », Hermès , n°63 , 20 12 , pp . 88-94. 

249 Pour ass urer le ur sécurité , po ur « d isparaître puis réappa raître », Marc Bern ardot ex plique que les 
ex il és s ' efforcent à ne pas la isser de traces: il s se brû lent les do igts po ur effacer leur identité, se cachent 
dans des camions à y ri squer l'asphyx ie, se prenn ent des fa ux-noms, se cachent des camé ras th ermiqu es 
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peut-être voir cette inscription dans le paysage comme légitimation de la présence des 

exil és et une lutte contre la marginali sati on que les politiques migrato ires imposent250
. 

Un autre thème de recherche est 1 ' urbanité préca ire des marges. Romola Sanyal s ' était 

par exemple demandé en quoi les camps de réfugiés ressembla ient à des bidonvilles et 

si les espaces des ex il és imitaient les vill es25 1
. S' il est intéressant de comparer la 

'jungle ' à une ville ou un bidonville, il fa ut rester prudent et s' interroger sur la 

définiti on de l' urbanité, sur ce qui fait l' urbanité d ' un lieu. Toutefois, bien qu 'elles 

tendent parfo is à sur-interpréter les ancrages des ex il és dans les espaces de 

margina li sati on, ces recherches et ana lyses sur les manières d ' habiter un campement 

permettent de comprendre comment améli orer les conditions de vie des ex il és dans les 

camps, quell e que oit leur forme. 

2.2.2 Bâtir des li eux co llecti fs 

Très tôt, afin de rendre l'attente plus supportable et d 'exister autrement qu 'en faisant 

la queue pour de la nouni ture ou pour fa ire sa to il ette, les ex ilés avaient construit des 

lieux de vie collecti ve dans la 'jungle ' et se sont un peu plus appropriés cet espace. 

Les li eux de culte de la 'jungle' fa isaient partie de ces li eux co ll ecti fs, qui permettent 

aux ex il és de trouver un peu de repos et de se recueillir. Des lieux cultuels ont souvent 

été bâti s dans les 'jungles' du Calaisis : c ' était notamment le cas de la « jungle des 

Pachtounes » (2009) et celle de T ioxide (j usqu ' au printemps 20 15)252
. À nouveau, on 

et autres détecteurs de leur présence aux abord des fro nt ières . Marc Bern ardot. « À la rec herche des 
sans-traces: cul ture , e paces et c itoyennetés», dans L 'Homme-trace, sous la dir. de Ga linon- Mé lénec, 
Pari s : Presses du CN RS, 20 Il , p. 332 . 
250 Ibid .. p. 338. 
25 1 Romo loya Sanya l. « Urbani z ing Refuge: ln terrogating Spaces of Displacement », International 
Journa l o.f Urban and Regional Research, Vo l. 38(2), 20 14 , pp . 558-572 . 
252 Tisserand , C hl oé . « L'Ég li se des ex il és dans la j un g le, une vie sp iritue ll e au-de là de la misè re », La 
Voix du Nord, 6 janvier 20 15. En li gne. <http://www. lavo ix 
d un ord . fr/arch i ve/ recu p%3 A %252 F regio n%25 2 F 1-egl ise-des-ex iles-dans-la-jungle-a-ca la i s-u ne­
ia33 b4858 1 n2583004>. Consulté le 22 mars 20 16. ; Wa nn esson, Philippe. « La vie du bidonvill e», 
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trouvait dans la « new jungle » des ég li ses et des mosquées. L' une des premi ères 

constructions de la 'jungle', 1 ' égli se orthodoxe253
, était devenue une structure assez 

imposante, visible de loin grâce à la grande cro ix qui trônait sur son toit. Entourée 

d ' une clôture de bois, on y entrait par une grande porte bleue que les fid èles 

embrassaient au passage. Sa façade était so igneusement décorée d ï cônes et 1 ïntéri eur 

de tapi s, de crèches, de statues de vierges Mari e et de cierges. Pour !a messe matinale, 

des femmes ex ilées pénétraient dans !"enceinte de l' Égli se en se couvrant la tête de 

grands voil es blancs et les chants du prêtre se faisa ient entendre dans toute la 'jung le ' . 

Figure 2.5 Déta il s de la façade de l' égli se orthodoxe de la 'jungle' 
Décembre 20 15, Calais. Zoé Barry 

Pour arri ver jusqu 'à cette ég li se, il fa ll a it passer par l' axe principal de la ·jungle ' où 

l' on trouvait toute sorte de commerce. Dans les épiceri es, on trouva it de tout : des 

légumes et des fruits, des boissons, des épices, des bi scuits, des produits de nettoyage, 

des cigarettes roul ées . . . Les ex il és pouva ient manger sur le pouce un pain cuit dans un 

fo ur en terre cuite achetée dans une boul angerie afghane ou s ' asso ir dans un café pour 

boire du thé. li s peuvent égal ement a ll er dans un hammam improvisé où étaient fourni s 

serviette et savon ou encore se faire couper les cheveux ou la barbe pour deux ou tro is 

Passeurs d 'hospitalités , 3 1 décembre 20 14. En ligne. <https: //passeursdh ospita li tes. word press.com/ 
20 14/ 12/3 1/ la-vie-du-bidonv ill e/> . Consul té le 11 décembre20 15. 
253 L'ég li se orthodoxe est ouverte à tous. 
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euros. Si la majorité des exilés ne pouvait se permettre de s'offrir ce genre de biens et 

de services, les commerces semblaient appréciés et fréquentés. En allant au café, les 

exilés pouvaient être au chaud, se reposer, bavarder avec leurs amis, recharger leur 

téléphone ... En outre, grâce à leurs échoppes, les commerçants pouvaient s'occuper et 

gagner un peu d 'argent. Cependant, ces commerces n' étaient pas toujours vus d' un bon 

œil par les autorités qui voyaient là une « exploitation de la misère des migrants », des 

activités illégales de vente de « produits avariés » dans des baraques non-sécuritaires254 

et dont 1 'origine du financement est très floue255
. Si certaines de ces inquiétudes 

pouvaient être justifiées, il était indéniable que la présence de ces commerces et lieux 

collectifs contribuait à donner vie à la 'jw1gle'. En effet, comme le soulignait Stéphanie 

Meurice, les restaurants fournissaient des repas gratuits aux personnes vulnérables leur 

évitant ainsi de passer de longues heures debout à faire la queue, une attente qui 

générait toujours des tensions. Une fois la nuit tombée, certains commerces servaient 

même d'abris pour environ 250 exilés de la 'jungle ' 256
. 

Derrière l'église orthodoxe, se trouvait la bibliothèque « Jungle Books » (les livres de 

la jungle) créée dans le courant de l'année 2015 par une Anglaise (voir Annexe D). 

Accueillis avec un thé floral servi par un Afghan, les exilés pouvaient y consulter 

dictionnaires, codes juridiques, mangas, bandes dessinées et romans. Des cours 

d'anglais étaient donnés aux enfants et aux adultes dans des cabanes adjacentes. On 

trouvait dans la 'jungle' environ cinq écoles où figuraient à l'emploi du temps 

essentiellement des cours de langues. À l'École des Arts et Métiers, créée par l'exilé 

254 Le représentant de l' État Étienne Desplanques justifiait ainsi à l' été 2016 la confiscation de produits 
et la fermeture de ces commerces. Maurice, Stéphanie. « Les échoppes de la 'j ung le ' de Calais : Lieux 
de vie ou exploitation de la m1sere », Libération, 10 août 2016 . En ligne. 
<http :1 !www .1 i beration . rr/france/20 16/08/ 1 0/ les-echoppes-de-la-jung le-de-ca lais- ! ieux-de-v ie-ou­
ex ploitation-de-la-misere _ 1471594 >. Con su !té le Il août 2016. 
255 Les bénévoles interrogés ne savent pas à quel point les passeurs sont impliqués dans la construction 
et le fonctionnement de ces échoppes. 
256 Stéphanie Maurice (20 16), Op. cit. 
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mauritanien Alpha, des cours d 'arts plastiques étaient dispensés : l' art servait comme 

outil pédagogique et d' expression pour les exilés (voir AnnexeE). 

Non loin de cette bibliothèque, un autre endroit attirait souvent la curiosité des exilés 

et des visiteurs, le « Good Chance Theatre », créé par deux metteurs en scène 

britanniques, Joe Robertson et Joe Murphy. Lorsque la zone sud a été démantelée en 

février 2016, le théâtre a aussi dû être démonté. Dans un premier dôme, on trouvait des 

clichés pris par les exilés, accompagnés de légendes pour décrire leur vie dans la 

'jungle ' . Un emploi du temps indiquait les activités de la semaine : perforn1ances, 

théâtre, cirque, cours de yoga, ateliers de peinture, concerts, projections de films . .. 

Certains vendredi soirs, le théâtre se transformait en discothèque. En mettant en place 

le « Good Chance Theatre », les deux créateurs avaient voulu offrir aux exilés un 

endroit où ils pourraient se reposer, se sentir en sécurité et oublier les difficultés du 

quotidien. Plus encore, le but était que les exilés puissent voir cette espace comme un 

endroit où s' exprimer par la musique, le dessin, la peinture, le théâtre ... Sur la scène, 

les exilés racontaient leur histoire, leurs doutes et leurs espoirs257
. 

Pour les deux metteurs en scène, il est difficile de se sentir concernés par la situation 

des exilés de Calais s ' ils restent une masse d ' individus sans visage, dont on ne connait 

pas l' histoire258
. Tout comme le « Good Chance Theatre », d' autres projets bénévoles 

cherchaient à fournir une aide logistique aux exilés pour qu ' ils puissent être écoutés et 

dénoncer la vie dans la 'jungle' avec leur propre voix et sensibilité. 

257 « Good Chance Theatre : une scène pour les migrants dans la Jun g le de Calais », CultureBox, 28 
novembre 20 15 . En 1 igne. <http ://cu lturebox . francetvinfo. fr/scenes/theatre/good-chance-theatre-une­
scene-pour-les-migrants-dans-la-jung le-de-calais-23 1535> . Consulté le 14 décembre 2015 . 
258 Ibid. 
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2.2.3 Amplifi er la paro le des ex il és de la 'jungle ' de Calais 

Pour Alpha, l' ex ilé peul à la maison bleue sur la co lline,« si les gens voyaient qu ' on 

[l es ex ilés] est capables de créer, ils se soucieraient davantage de nous259 ». Avec 

Corine Pagny, il a créé le co llecti f « Art in the jung le » qui vise à produire des œ uvres 

dans la « jungle » avec les exilés pour qu ' il s pui ssent rendre compte de leur quotidi en 

par la peinture, le dessin , la sculpture ... L ' obj ecti f était également de faire parti c iper 

des arti stes venus de l' extéri eur260
. Pour souli gner la Journée Internati onale des 

Mig rants ( 18 décembre), le co llectif avait p roposé un parcours d ' art pour les ex il és et 

les visiteurs, un parcours pensé avec l' a ide de l' a rti ste plasti cien Ernest Pignon Ernest. 

Pendant une semaine, la 'jungle ' a accue illi des spectacles vivants, des ex positions 

photos de portrait d ' ex ilés de la 'jung le ', des conce rts, ce11aines cabanes étaient 

retapi ssées de street art , de poèmes d ' ex il és. Ce parcours permetta it également au 

co llecti f de répondre à sa deuxième mi ssion : démystifi er la« new jungle» et favori ser 

le vivre-ensemble en amenant le public cala is ien à mieux comprendre ce lieu et à venir 

à la rencontre des exil és et des bénévo les . 

259 Lo rs d' une exposition photo organi sée dans la 'jung le' à l' occas ion de la Journée Internati onale des 
Migrants, on pouva it vo ir un c li ché d'A lpha avec pour légende cette cita tion en anglais : « If on/y people 
could see we are able to create, they would consider us ». 
260 « Art in the Jungle ou comment voi r la 'jung le' de Calais autrement », LCI, 18 décemb re 201 5. En 
1 igne. <http:/ /www .lei. fr/cu !tu re/art-in-the-j ungle-ou-comment-vo ir-la-j ungle-de-ca lais-autrement-
1228847.html>. Consu lté le23 décembre20 15. 
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Figure 2.6 Œuvres réa li sées pour le parcours arti stique 
Décembre 20 15, Calais. Zoé Barry 

Lors d ' un entretien info rmel avec un bénévole du co ll ecti f « Art in the jungle ».celui­

ci livrait sa vision du projet : « ou , on apporte seulement une aide logistique. Le 

projet apparti ent aux migrants, il n·ex isterait pas sans eux. ». Ces mêmes va leurs 

animaient les di ffé rents projets créés dans la 'jungle ' qui visaient à donner la parole 

aux ex il és et à leur offrir une platefo rme pour rendre compte de leur quotidien. 

Dans la 'jungle', il était fréquent de vo ir se promener des journali stes venus pour 

que lques heures pour prendre des photos avant de repartir pour écrire un article. 

Souvent, se pose la questi on du voyeuri sme et des photos vo lées dans la 'jungle' . Afi n 

que les ex ilés puissent retranscrire ce qu ' il s vivaient chaque jour dans la zone 

frontalière, plusieurs projets ava ient été développés, comme « Jung!Eye ». La 

photographe Sévérine Sajous avait di stribué une quinza ine d ' appareil s photos à des 

ex ilés, leur ava it appris les bases de la photographie puis les avait laissé capturer leur 

quotidien. À partir des clichés, une séri e de cartes postales intitul ées « Wish we weren ·t 

here » ava it été tirée et vendue dan la ville de Calais. Sur les cli chés, on pouvait vo ir 

des ex il és face à la mer alors qu ' un fe rry pour l' Angleterre passait, des rires, des fil es 

d 'attente interminables, des promenades à la plage ou dans la fo rêt. .. La photographe 

ne voya it pas son projet comme un acte militant, il s'agissa it de « créer une mémoire 

visuelle de l' ex il pour et par les ex il és ». Selon elle, le projet ava it pu servir d ' exutoire 
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et avait pu « apporter un soutien psychologique à travers une activité ludique qui leur 

[permettait] de décharger leur émotion26 1 ». 

Il s'agissait ainsi de valoriser le quotidien des exilés et leurs techniques de survie, de 

restaurer la voix des exilés à travers leurs témoignages262 pour présenter autrement les 

conséquences du contrôle frontalier et du manque de protection des exilés. On pouvait 

aussi mentionner à cet égard le projet « MapFugees » lancé par OpenStreetMap. Le but 

était de cartographier la 'jungle ' de Calais à partir de bases de données géographiques 

libres de droit en faisant participer les exilés, les personnes les plus à même de connaitre 

et de comprendre les lieux. À défaut de sources d'électricité stables, les volontaires et 

les exilés se regroupaient autour de cartes imprimées, inscrivaient des repères, 

établissaient des légendes . . . En plus d'offrir une cartographie de la 'jungle', ce projet 

pouvait à terme servir de sources d ' information pour les nouveaux anivants. 

On a donc pu voir que si l' attente définissait et structurait l'existence et le quotidien 

des exilés, elle pouvait aussi être créatrice : peu à peu, les exilés transfonnaient la 

'jungle', créaient et délimitaient des quartiers, des commerces, investissaient un espace 

hostile et insalubre. Il s'agissait ainsi d 'envisager l'attente non seulement sous le 

prisme de l'(im)mobilité, mais aussi sous le prisme de l' activité ou de l' inactivité263
. 

Les associations cherchaient ainsi à valoriser les exilés et leurs actions264 en les 

épaulant dans la structuration de la 'jungle ' . Toutefois, il faut souligner que la 'jungle' 

était avant tout un espace éphémère de transition et tous les exilés n'avaient pas 

261 Mélany Marfella. « Cartes posta les sans frontières », Fisheye, 27 juillet 2016. En ligne. 
<http ://www .fisheyemagazine. fr/20 16/07/27 /jungleye-cartes-postales-sans-frontieres/> . Consulté le 27 
juillet2016. 
262 Yasmin lbrahim et Anita Howarth. « Sounds of the ' Jungle': Rehumanining the Migrant », 
Journalism, Media and Cultural Studies Journal, Vol. 7, Juin 2015 , pp. 8-9. 
263 David Bissell explique en effet que pour cesser d ' être systématiquem ent déshumanisé, il faut être 
valorisé. David Bissel!. « Animating Suspension: Waiting for Mobiliti es », Mobilities, Vol. 2, No. 2, 
2007, p. 277. 
264 Vicky Squire. « Desert 'Trash ' : Posthumanism, Border Struggles, and Humanitarian Politics », 
Political Geography, Vol. 39, 20 14, pp. 1 1-21. 
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l' énergie, ni le temps, ni l' envie de participer à ces projets. En outre, cette structuration 

de la vie dans la 'jungle' était méconnue et parfois même vue d'un mauvais œi l : en 

décembre 2015, des rapporteurs du Ministère del ' Intérieur s' inquiétaient « de la dérive 

autogestionnaire du bidonville265 ». Cependant, malgré cette vision négative de leurs 

projets, leur statut précaire et leur absence de reconnaissance, les exilés parvenaient à 

se mobiliser et à contester cette exclusion en s' alliant avec d' autres groupes, en prenant 

part à des manifestations ou encore en occupant des lieux de passage. 

265 Wannesson, Philippe. « Un sentiment de grande inquiétude face à une dérive autogestionnaire du 
bidonville », Passeurs d 'hospitalités, 17 décembre 20 15. En ligne. <http: //passeurs 
dhospitalites. wordpress.com/20 15/ 12/ 17 /un-sentim ent-de-grande-inquietude-face-a-la-derive­
autogestionnaire-du-bidonvi Ile/> . Consulté le 1 7 décembre 20 15. 



CHAPITRE III 

CONTESTATIONS ET MOBILISATIONS SOLIDAIRES DANS LA 'JUNGLE' 
DE CALAIS 

Dans cette troisième et dernière partie, il s'agira de regarder les pratiques et stratégies 

de contestation des exilés et des personnes qui leur sont solidaires. Il semble pertinent 

de s'intéresser à ces mobilisations dans la mesure où, partout aux portes de l'Europe, 

on constate l 'émergence de mouvements de contestation face à la sécurisation des 

frontières et à la mise au ban des exilés. Caractérisées par la surveillance et la sécurité, 

ces zones frontalières sont aussi des zones de mobilisations et de confrontations entre 

les autorités, les exilés et les militants, qu ' ils soutiennent ou qu ' ils s'opposent à la 

présence migratoire266
. 

Sans chercher à idéaliser ou à glorifier les actions des exilés et des militants267
, il s'agit 

ici de rendre compte des manières dont ces derniers luttent face aux problèmes 

auxquels ils sont confrontés et de voir comment ces actions ont été analysées dans les 

études sur les migrations et les frontières268
. Parce que les exilés sont très souvent 

disqualifiés comme acteurs politiques en raison de leur statut précaire, on reviendra 

d' abord sur cette absence supposée de mobilisation des exilés pour ensuite envisager 

la 'jungle' comme un espace de revendications : pour la survie, pour la liberté de 

mouvement et pour la reconnaissance (3 .1 ). Par la suite, on reviendra sur deux moments 

266 Helen Schwenken. « From Sangatte to 'The Jungle ': Europe ' s Contested Borderlands », dans New 
Border and Citizenship Politics, sous la dir. de Helen Schwenken et Sabine Ruf3-Sattar, Basingstoke: 
Pal grave Macmillan, 20 Il , p. 17 1. 
267 Pour faciliter la compréhension, on utilisera le terme de « militant » pour dés igner les personnes 
venues de l'extérieur, solidaires aux exi lés et qui militent contre les politiques migrato ires répressives à 
Calais. Cependant, les exilés peuvent évidemment aussi être des militants. 
268 V icki Squire (2014), Op. cit., p. 17. 
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forts de protestation dans la 'jungle ' de Calais : le blocage du port de Calais Uanvier 

2016) et l ' automutilation d ' exilés iraniens (février 2016) (3 .2) . 

3.1 Limites des revendications dans un espace de marginalisation 

Alors que les revendications des exilés de la 'jungle' sont souvent ignorées ou 

discréditées, les mobilisations de personnes solidaires- et notamment d ' artistes- qui 

protestent contre les conditions de vie misérables dans la 'jungle' ont une résonnance 

populaire nettement plus forte (3 .1.1 ). Constatant ces obstacles, les auteurs ont 

développé des concepts permettant d ' identifier des stratégies qui pourraient pallier les 

limites des revendications d' exilés (3.1.2). 

3 .1.1 La citoyenneté, une condition à la participation politique 

3.1.1.1 Des voix non-citoyennes réduites au silence 

L ' histoire de la répression dans les 'jungles' du Calaisis révèle une volonté marquée et 

constante de réduire au silence les revendications des exilés. Après la destruction de la 

« jungle des Pachtounes », en juin 2009 et pendant une semaine à Calais, un camp de 

débats et de protestation a été organisé par les membres européens du réseau No 

Border269
. Plus qu ' un simple espace de discussions sur le contrôle frontalier, ce camp 

organisé et géré en coopération avec les exilés avait pour but de confronter les autorités 

frontalières et de contester Je traitement des exilés dans le Calaisis270
. Plusieurs mois à 

l' avance, les militants avaient annoncé la tenue d 'une manifestation Je 27 juin 2009. 

Bien que la manifestation ait été autorisée par le préfet du Nord-Pas-de-Calais, ce 

dernier avait interdit la participation des exilés qui , selon lui , était forcés de prendre 

part à de tels événements. Le jour-même, pour s' assurer que les exilés n'y participent 

269 Naomi Mi liner (20 Il), Op.cit ., p. 324. 
270 Joe Rigby et Raphael Schlembach (2013), Op. cit. , p. 157. 
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pas, un important dispositif policier était présent, les agents interpelant tour à tour les 

exilés d'un« No Passeport? Then go back to the jungle271 ». 

Joe Rigby et Raphaël Schlembach parlent de la « jungle » comme d' une « machine à 

vie nue » qui fabrique le statut d'homo sac er et empêche 1 ' exilé de se voir reconnaître 

une quelconque existence ou participation politique272
. Pour eux, lorsque les policiers 

ont appelé les exilés à retourner dans la 'jungle ', ils ont séparé les manifestants 

légitimes des illégitimes en fonction de leur statut légal et ont ainsi nié la capacité et la 

volonté des exilés de participer à une manifestation politique. En faisant du passeport 

un facteur déterminant de 1 'engagement, les policiers ont rappelé que la citoyenneté 

était perçue comme une condition nécessaire pour être un acteur politique273
. 

Parce que les exilés franchissent illégalement les frontières, ils sont perçus comme des 

vagabonds guidés par la nécessité économique et l' assistance humanitaire, des 

individus qui ne respectent pas le contrôle étatique des frontières274
. Dès lors, ils 

représentent une menace qui justifie leur exclusion, un contrôle accru et la restriction 

de leurs droits275
. La 'jungle' est envisagée comme une solution spatiale qui sert à 

contenir les exilés et à les maintenir exclus de l' état de droit et de la société276
. Or, 

27 1 Ibid. 2000 policiers avaient été déployés (C.R.S., police montée, police anti-émeute avec hélicoptère, 
canons à eau , chiens de police et véhicules blindés) . 
272 Ibid. , p. 161. 
273 Pour un exposé du lien entre migration et citoyenneté, voir notamment : Tendayi Bloom et Rayah 
Feldman. « Migration and Citizenship : Rights and Exclusions », dans Migration and Social Protection. 
Claiming Social Rights Beyond Borders , sous la dir. de Rachel Sabates-Wheeler et Ray ah Feldman, pp. 
36-60, Londres : Pal grave Macmillan , 20 Il ; Peter Nyers (2008) , Op. cit., p. 163 . 
274 Rutvica Andrijasevic et Bridget Anderson.« Conflicts of Mobility: Migration , Labour and Political 
Subjectivities », Subjectivity, Vol. 29, 2009, p. 363.; Paolo Cuttitta. « Le monde-frontière. Le contrôle 
de l' immigration dans l' espace g lobalisé», Cultures & Conflits, Vol. 68 , Hiver 2007, pp. 62-84 . 
275 Heather Johnson. « Moments ofSolidarity, Migrant Activism and (Non)Citizens at Global Borders», 
dans Citizenship, Migrant Activism and the Poli tics of Movement, Abingdon : Routledge, 2007, p. Il O. 
276 Ibid. 
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« priver un individu de ses droits, c 'est le priver de la capacité du politique277 » disait 

Hannah Arendt. En effet, la possibilité de participation politique dans la 'jungle ' est 

très restreinte. Selon Edkins et Pin-Fat, pour que les exilés soient entendus, il faudrait 

que leur capacité d 'agir et de se mobiliser soit reconnue et admise278
. En effet, Peter 

Nyers observe que, lorsque les exilés prennent la parole et contestent leurs conditions 

de vie, leurs propos sont « vidés de toute substance politique » et ont peu d' impact en 

comparaison aux revendications qui pourraient être faites par des citoyens au nom des 

exilés279
. 

3.1.1.2 Des aidants porte-voix de la cause des exilés 

À côté des mobilisations d'exilés vidées de leur substance politique, les aidants tentent 

de se présenter comme les porte-voix de la cause des exilés. Ils le font par exemple en 

postant sur les réseaux sociaux (Facebook, Twitter. .. ) des témoignages d 'exilés280
. Il 

s'agit là de générer de la compassion, d ' humaniser les exilés et de valoriser leurs 

actions28 1 tout en combattant la désinformation au sujet de la 'jungle' et de ses 

résidents. Une autre action solidaire a été la pétition par le collectif « 1 'Appel de 

Calais » qui a beaucoup fait parler d' elle. Publiée dans Libération, la pétition a été 

signée par 800 artistes et intellectuels pour ensuite atteindre près de 50 000 signatures 

277 Hannah Arendt. The Origins ofTotalitarianism, New York: Harcourt, 1973, p. 176. Voir éga lement : 
Heather Johnson (2007), Op.cit., p. 120. 
278 Jenny Edk ins et Véronique Pin-Fat. « Through the Wire: Relations of Power and Relat ions of 
Violence », Journal of International Studies, Vol. 34( 1 ), 2005, pp. 4-9 ; Heath er Johnson (2007) , Op.cit ., 
p. 120. 
279 Peter Nyers . Rethinking Reji.1gees: Beyond States of Emerge ney, New York: Routl edge, 2006, p. 97 . 
280 Marie Bass i et Shoshana Fine (20 13), Op.cit., p. 81 . 
28 1 Vicki Squire (2014), Op.cit., pp. 11-1 2. 
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de soutien282
. Elle visait à faire connaître la situation désastreuse dans laquelle se 

trouvaient les exilés de la 'jungle' de Calais. Elle commence ainsi : 

Cinq à six mille femmes, hommes et enfants, épuisés par un terrible 
voyage, laissés à eux-mêmes dans des bidonvilles, avec un maigre repas 
par jour, un accès quasi impossible à une douche ou à des toilettes, w1e 
épidémie de gale dévastatrice, des blessures douloureuses, des abcès 
dentaires non soignés. Et les viols des femmes. Les enfants laissés à eux­
mêmes dans les détritus. Les violences policières presque routinières. Les 
ratonnades organisées par des militants d' extrême droite. Jusqu 'à quand 
allons-nous nous taire ?283 

Dans la suite de l'appel, les auteurs dénoncent l'inaction et le désengagement du 

gouvernement français et demandent un plan d'urgence pour améliorer les conditions 

de vie des exilés de la 'jungle' de Calais. En outre, les signataires ont partagé dans les 

journaux français leurs premières impressions lorsqu ' ils sont arrivés dans la 'jungle', 

décrivant la boue, leurs interrogations sur leur légitimité à se rendre dans cet endroit. 

Des conférences de presse ont été organisées284
, des réalisateurs sont allés tourner des 

images dans la 'jungle' 285
, les signataires ont été salués pour leur engagement et la 

pétition a contribué à la visibilité de la situation déplorable des exilés dans la 'jungle' . 

Banksy, street-artiste, a aussi dénoncé la situation dans la 'jungle ' à plusieurs reprises. 

À la fin de 1' été 20 15, il a envoyé à Calais les matériaux utilisés pour son parc 

d'attraction « Dismaland » pour construire des abris dans la 'jungle' . En outre, il a 

282 «Appel de Calais». Site internet change.org . En ligne. <http ://www.change.org/p/au-gouvernement­
français-appel-de-calais>. Consulté le 6 mai 2016 . 
283 On peut retrouver l'appel intégral ai nsi que les noms des 800 premiers s ignataires sur le site de 
Libération. « ' Jungle ' de Calais : l' appel des 800 », Libération, 20 octobre 2015. En ligne. 
<http: //www.liberation.fr/France/20 15/ 1 0/20/jungle-de-calais-1-appel -des-800 _ 1407520> . Consulté le 
22 octobre 2015 . 
284 C larisse Fabre. « Appel de Ca la is : quatre cinéastes parmi les 800, en éc laireurs », Le Monde, 2 1 
octobre 20 15. En ligne. <http ://www.lemonde.fr/c inema/art ic le/20 15/1 0/2 1 /dans-la-jungle-de-calais­
quatre-cineastes-et-le-son-du-marteau_ 4 793 899 _ 34 76.htm 1>. Con su !té le 22 octobre 2015. 
285 « 800 artistes et intellectuels lancent l'Appel de Calais», France Culture, 20 octobre 2015 . En lig ne. 
<http :/ /www. francecu !ture. fr/em i ssions/ le-journa 1-de-1 a-cu ltu re/800-arti stes-et- intel lectue ls-lancent-!­
appel-de-calais> . Consulté le 22 octobre 2015 . 



76 

dénoncé la situation à la frontière franco-britannique en peignant des fresques autour 

de la 'jungle ' de Calais et une à Londres. En Angleterre, il a représenté le personnage 

de Cosette des Misérables de Victor Hugo devant un drapeau français : des larmes 

coulent le long de ses joues, elle pleure à cause de la fumée des gaz lacrymogènes 

utilisés par les C.R.S. français. Près de la plage, on peut trouver le graffiti d'un enfant 

qui regarde la Manche avec une longue vue, sur laquelle repose un vautour. Dans le 

centre-ville, on retrouve aussi une reproduction du « Radeau de la Méduse » de 

Théodore Géricault avec au loin, un ferri 86
. Enfin, dans la 'jungle ', un autre graffiti a 

été peint en contrebas de la rocade portuaire protégée par la barrière frontalière (voir 

Annexe B), endroit où ont lieu chaque soir des affrontements avec la police. Cette fois , 

c ' est Steve Jobs (créateur de l' entreprise Apple et fils d' inunigrés syriens installés aux 

États-Unis) avec sur le dos un baluchon et dans sa main droite, un ancien ordinateur de 

la marque287
. 

286« À Londres, un e nouve ll e œ uvre de Banksy pour soutenir les migrants», Le Monde , 25 janvier 20 16. 
En ligne. <http ://bigbrowser.blog.lemonde .fr/ 2016/01 /25/a-londres-face-a- lambassade-de-france­
banksy-installe-une-nouvell e-vo isine-pour-soutenir-les-migrants/> . Consulté le 26 janvier 2016. 
287 Lors d ' un e entrevue avec le New York Times, C hri stopher Shea, un porte-paro le de Banksy, 
expliquait : « Steve Jobs éta it le fi ls d ' un migrant sy ri en. App le est la soc iété qui dégage le plus de 
bénéfices , e lle paye chaque année plus de 7 milliard s d ' impôts, mais c'est le cas seul ement parce qu ' un 
homme venu de Homs (Syr ie) a pu venir ici ». « Banksy ' s Newest Works Make a Point abou t 
Immigrati on », The New York Times, Il décembre 2015 . En ligne. <http: //artsbeat. blogs .nyt imes.com/ 
201 5/ 12/ 1 1 /banksys-newest-works-make-a-po int-about-immigration/? _ r=O>. Consulté le 14 décembre 
20 15. 



Figure 3.1 Steve Jobs par Banksy 
Décembre 2015 , Calais. Zoé Barry 
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Le graffiti a attiré les caméras du monde entier, ce qui a pu créer quelques tensions 

dans la 'jungle' . Après que sa maison ait été incendiée288
, 1 ' ex ilé soudanais qui habitait 

à côté de 1 ' œuvre et qui dit avo ir a idé Banksy à peindre a recouvert le graffiti pendant 

quelques jours. Un tag « London Calling » [l ' appel de Londres] a ensuite accompagné 

l' œuvre de Banksy. Désormais, par-dessus le graffi ti , a été inscrit « Because it' s 

worthless » [parce que ça ne vaut rien, parce que c 'est vain]289
. On peut aussi interpréter 

ce dernier tag comme une façon d ' exprimer l' incapacité de l'œuvre de l' at1iste à 

dépasser le simple impact médiatique et à améliorer les conditions de vie des exilés. 

288 Les ra isons de l' incendie sont incerta ines. Certains ont parl é d' une altercat ion avec la po lice, une 
bombe lacrymogène ayant fa it brûler la cabane. D'autres affirment que face au grand nombre de 
personnes qui venaient vo ir l'œuvre, l' ex il é aura it déc idé de fa ire payer les visiteurs pour qu ' il s puissent 
prendre une photo. Des exilés auraient brûlé la cabane pour se venger. 
289 Cette phrase fait allus ion à une autre œuvre de Banksy, un rat qui peint au mur « Because l' m 
Worthless », et qui exprim e le mépris qu ' ont les dirigeants politiques pour les citoyens. 
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Figure 3.2 Le graffi ti de Ba11ksy recouvert 
Décembre 20 15, Calais. Zoé Barry 

3. 1.2 Analyses des mobi lisati ons dans les espaces d" exclusion des ex il és 

Pour dépasser cette absence de reconnaissance de la capacité d 'agir des ex il és, Greg 

M. N ielsen et Engin !sin ont développé le concept « d ' acte de citoyenneté », très 

popul aire dans les études sur la c itoyenneté et les migrations . Une autre faço n 

d ' analyser les mobilisations est d'envi ager la 'jungle ' comme un « terrain de 

résistance » à instrumentali ser pour contester les politiques migratoires et le non­

accueil des ex ilés. 

3.1.2.1 Devenir un acteur visib le par des actes de citoyenneté 

Lorsqu'il s ' agit d ' aborder la capacité d'agir des exi lés en sciences socia les, les auteurs 

font ouvent référence au concept « d 'acte de citoyenneté » développé par Greg Nie lsen 

et Engin Isin . Un acte de citoyenneté va faire bouger les li gnes, il va perturber les 

habitudes, les manières de penser et de se conduire290
. Les deux auteurs ajoutent que 

290 Greg M. Nie lsen et Engin lsin. « Introduction. Act of citizenship », dans Acts in citi::enship, sous la 
dir. de Greg Nie l en et Engin lsin , p. 15, New York: Zed Books, 2008. 
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1' acte de citoyenneté peut être intentionnel ou accidentel, individuel ou collectif, 

revendiqué ou anonyme. Pour eux, « les silences, les refus et le non-respect des règles 

sont [aussi] des actes de citoyenneté291 ». Isin et Nielsen poursuivent en disant que les 

actes produisent les acteurs, c'est-à-dire que les actes produisent les citoyens292
. Dès 

lors, des non-citoyens comme les exilés peuvent très bien, selon eux, s'imposer et se 

présenter comme des êtres visibles qui font entendre leur voix293
. 

Ce concept présente avant tout 1 ' intérêt de dépasser la distinction entre la capacité 

d' agir du citoyen et du non-citoyen en s' intéressant davantage aux actes qu ' à l' identité 

des acteurs. En d' autres termes, cela permet de ne plus avoir à s'interroger sur la 

légitimité ou la capacité d'un individu à se mobiliser. Dès lors, une manifestation qui 

réunirait exilés et citoyens poun·ait d'abord être perçue selon Heather Johnson comme 

un « moment de solidarité » où plusieurs personnes s'unissent et portent le même 

message294 
: respect des droits humains, hospitalité, liberté d' aller et venir, droit 

d' asile ... En outre, ce concept permet de se pencher davantage sur toutes les pratiques 

et stratégies de mobilisation qui peuvent être considérés comme des actes de 
. ,295 cttoyennete . 

291 Peter Nyers (2008), Op.cit., p. 162. 
292 Ibid. 
293 Le concept « d' acte de c itoyenneté» permet de donner des pistes pour réinventer la citoyenneté tell e 
qu ' e ll e est conçue traditi onnellement. JI s'ag it de s' intéresser aux nouvelles formes de citoyenneté qui 
émergent grâce à J' activi sme des sans-papiers. Voir notamment : Greg M. Nielsen et Engi n ls in (2008), 
Op.c it ., pp . 1- 12 . 
294 Heather Johnson (2007), Op.cit. , p. 122. 
295 Il ker Ataç, Kim Rygiel et Maurice Stierl. « Introduction. The Contentious Po litics of Refugee and 
Migrant Protest and Solidarity Movements: Remak ing Citi zenship from the Marg ins », Citizenship 
Studies, Vol. 20(5), 20 16, p. 529 . 
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3.1.2.2 La 'jungle ' comme espace de résistance 

En s'appuyant sur la notion de « terrains de résistance », Helen Schwenken s'est 

interrogée sur les manières dont l'espace de la 'jungle ' pouvait être utilisé dans les 

contestations. Ce concept développé par Paul Routledge désigne « un site de 

contestations et de relations multiples entre des pouvoirs et discours hégémoniques et 

contre-hégémoniques, entre des forces et des relations de dominations, d' oppressions, 

d'exploitation et de résistance296 ».Après avoir identifié deux cycles de mobilisation à 

Calais- l' un à l' époque du centre de Sangatte, l'autre au moment de la « jungle des 

Pachtounes » - Helen Schwenken se demande en quoi ces différents espaces ont 

favorisé ou au contraire empêché la réussite des mobilisations297
. Elle remarque que 

les exilés ont organisé leurs revendications autour de l' espace même et sur sa 

signification et que cette utili sation a contribué à la réussite de leur mobilisation298
. Dès 

lors, elle constate que, si les pratiques des exilés ont été façonnées par les conditions 

socio-politiques imposées par la zone frontalière , les exilés tentent de contester la zone 

frontalière et ses effets en l' instrumentalisant299
. Cette perspective est intéressante en 

ce qu ' elle permet de montrer que la zone frontalière n ' est pas uniquement façonnée par 

les agents frontaliers et les politiques Illigratoires : les exilés, les citoyens et la société 

civile peuvent être amenés à la contester ou à la réitérer. 

296 Paul Routl edge ( 1996), Op.cit. , p. 516. 
297 Helen Schwenken (20 Il ), Op. cil ., p. 172 ; Steve Pile.« Introd ucti on. Opposition , Political ldentiti es 
and Spa ces of Resistance», dans Geographies of Resistance, so us la dir. de Steve Pile et Michael Keith , 
Londres : Routledge, 1997, pp . 1-32. 
298 He len Schwenken (20 Il), Op. cil. , p. 175. 
299 Ibid. 
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3.2 Moments de protestation dans la 'jungle ' 

Afm de mettre en application les apports théoriques exposés dans la partie précédente, 

il s'agira désormais de s'intéresser à deux moments de protestation dans la 

« new jungle » : 1' occupation du port de Calais par des exilés et des militants No Border 

(3.2.1) et l' automutilation d' exilés iraniens suite au démantèlement partiel de la 

'jungle' (3.2.2). Ces deux moments permettront notamment d' illustrer comment les 

exilés ont pu utiliser la zone frontalière pour leur mobilisation et le refus de reconnaître 

les revendications politiques des exilés. 

3.2.1 Instrumentaliser les lieux de contrôle frontalier: blocage du port de Calais 

Le 24 janvier 2016, près de 2000 personnes ont défilé dans les rues de Calais pour 

exprimer leur solidarité, réclamer « des conditions d' accueil dignes » pour les exilés et 

« dénoncer 1 ' inactivité de 1 'État français » en la matière300
. Initiée par des organisations 

solidaires comme la Coalition Internationale des Sans-Papiers et Migrants et 

1' Association des Travailleurs Maghrébins Français30 1
, cette manifestation a rassemblé 

des exilés, des militants et des personnes favorables à la cause migratoire. Tous ont 

défilé dans les rues de Calais avec des banderoles « Solidarité avec les Réfugiés » et 

« Réfugiés Bienvenus ! » tout en scandant « No jungle, No jungle !302 ». Cependant, la 

manifestation a connu quelques débordements : un Calaisien est sorti de chez lui en 

300 «À Calais, 2000 personnes manifestent pour soutenir les migrants», Le Huffington Post, 23 janvier 
2016 . En ligne. <http: //www.huffingto npost.fr/20 16/01 /23/migrants-calais-manifestation_ n _906 1 
51 O.html ?utm_hp_ ref=France> . Consulté le 24 janvier 20 16. 
30 1 « Migrants and Refugees Occupy Port», Calais Migrant Solidarity , 24 janvier 20 16. En ligne. 
<https:l/ca laism igrantsolidarity . word press.com/20 16/0 1 /24/thats-the-spirit-m igrants-and-refugees­
occupy-port/> . Consu !té le 27 janvier 20 16. 
302 « Week-end sous tension à Ca lais, poudrière de la cri se migrato ire », Le Monde, 23 janvier 20 16. En 
ligne. <http :/ /www .!emonde. fr/ imm igrati on-et-d ivers ite/article/20 16/0 1 /23 /deux-m i Il e-manifestants­
pour-soutenir-les-migrants-a-ca lais_ 4852528 _ 1654200 .htm 1> . Consulté le 25 janvier 2016 . 
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pointant son fusil sur un groupe d'exilés303 et la statue du Général de Gaulle a été taguée 

d'un « Nik la France304 (sic) ». Mais surtout, malgré la présence de nombreux C.R.S. , 

350 personnes - des membres du collectif No Border et des exilés - ont forcé un 

barrage et se sont introduits dans le port de Calais. Une cinquantaine d'entre eux sont 

ensuite montés à bord d'un ferry stationné en provenance de Douvres (Grande­

Bretagne), le Spirit ofBritain. Le blocage du port du Calais a duré trois heures puis les 

policiers ont évacué le ferry et ont procédé à la mise en garde à vue d ' une quinzaine de 

personnes - exilés, manifestants et militants No Borders. En réaction au blocage du 

« poumon économique de Calais305 », le lendemain, une manifestation a été organisée 

en présence de la mairesse Na tacha Bouchart pour « défendre Calais et ses commerces 

»et dénoncer la « forte baisse d'activité à Calais due à la crise migratoire306 ». 

No Border est un réseau anarchiste et anticapitaliste qui milite pour la levée des 

contrôles frontaliers307
. Suite au camp de 2009 mentionné plus tôt, est née l' antenne 

calaisienne de No Border appelée « Calais Migrant Solidarity ». En plus d ' un 

recensement de la brutalité policière dans la 'jungle ' et ses environs, les No Border de 

Calais disent offrir un soutien logistique et pratique aux exilés en distribuant de quoi 

survivre (eau, tente, vélo, couverture ... ) mais aussi en les aidant à « organiser des 

303 «U n homme sort son fusil pendant la manifestation de souti en aux migrants à Cala is», Le Huffington 
Post, 24 janvier 20 16. En ligne. <http: //www. huff ingtonpost. rr/20 16/01 /24/man ifestati on-ca la is­
migrants-fus il-v ideo _ n _9063774. htm l?utm _hp _ ref=France> . Consulté le 25 janvier 20 16. 
304 « La statue du Général de Gaulle à Ca lais taguée en marge d ' un e manifesta ti on pour les migrants », 
Le Huffington Post, 24 janvier 2016. <http ://www .huffingto npost. fr/20 16/01 /24/statue-genera l-de­
gaull e-calai s-taguee-manifestation-migrants_ n _ 9063164 .html> . Consulté le 25 janvier 20 16. 
305 « Un mois fe rm e pour les migrants montés de force à bord d'un ferry à Ca lais », Le Figaro, 22 février 
20 16. En ligne. <http ://www.lefigaro.fr/actualite-fra nce/20 16/02/22/01016-20 160222A RTF1G 00003-
s ix-m igrants-j uges-a-bou logne-sur-m er-apres-les-intrus ions-dans-un-ferry . php> . Consulté le 3 mars 
20 16. 
306 « Après un week-end de manifestations à Ca la is, les pol itiques en appe ll ent à l' État », France 24, 25 
janvier 20 16. En 1 igne. <http ://www. fra nce24.com/ rr/20 160 125-ca la is-tens ions-manifestations­
m igrants-refugies-ferry-port-incidents-cazeneuve> . Consu lté le 26 janvier 20 16. 
307 La sécurisation des fro ntières est pour eux un phénomène cap ita li ste qui sert les intérêts de l' État et 
permet de conserver un certain nombre de pri vi lèges et de maintenir en pl ace un racisme institutionna li sé 
en filtrant les indés irables aux fro ntières. Voir notamment : Naomi Mi liner (20 Il ), Op.cit ., p. 324. 
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manifestations et des acti ons directes308 ». 1 ls diffusent également de 1 ' info rmati on 

juridique sur le droit d 'asil e, sur les frontiè res et les conditi ons des ex ilés en Europe. 

Figure 3.3 Entrée de l' Eurotunnel 
Décembre 20 15, Calais. Zoé Barry 

Cependant, les No Borders de Calais sont plutôt mal perçus par les représentants 

politiques français : selon eux, ces militants endoctrinent les exilés dans la 'jungle ' . 

Interrogée dans le journal régiona l Nord-Li ttorae09
, la mairesse de Calais parl e d ' eux 

comme « des complices des passeurs », « des marginaux( ... ) qui ont pri s le pouvoir 

par rapport aux associati ons loca les » et qui « déstabili sent un di spositi f pour perturber 

la populati on ». Suite au blocage du port de Calais, le Ministre de l' Inté rieur frança is 

Bernard Cazeneuve a affirmé que les « No Borders poussaient les migrants à 

l' émeute3 10 ». 

Grâce à une séri e d 'entreti ens avec les membres du réseau à Calais, Naomi Millner a 

cherché à comprendre les revendications des No Borders et comment ils entendaient 

308 Ibid ; S ite in tern et de Calais Migrant So/idarity. En ligne. <https :l/ca la ismigrant 
so li darity.word press.com/what-we-do/> . Cons ul té le 6 mai 20 16. 
309 O li vier Pecqueux. « Migrants de Ca la is :Natacha Bouchart de mand e au Mini stre de l' Inté rieur le 
démantè lement de la zone No rd de la j ung le », La Voix du Nord, 5 av ril 20 16. En li gne. 
<http://www .lavoix du nord. fr/archi ve/recup%3 A %2 52Fregion%252 Fm igrants-de-ca lais-natacha­
bouchart-demande-a-ia33b4858 1 n34296 16> . Consul té le 5 avril 20 16. 
3 10 « Qui son t les 'No Border' , ces mili tants pro-migrants qui ont bloq ué le port de Ca lais ? », Le 
Ht!!Jington Post, 25 janvier 20 16. En ligne. <http://www.hu fti ngtonpost.fr/20 16/0 1 /25/Jlo-bo rders­
ca la is-m ig rants-refug ies- mani fes tatio n-j uges-proces_ n _9066888.html> . Consul té le 5 fév ri er 20 16 . 
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changer la situation dans la région. E lle explique que, s' il s recoru1ai ssent avoir un 

privil ège - ce lui de bénéfici er d' une liberté de mobilité contrairement aux ex il és - les 

No Border ne font pas de distinction entre les exil és et eux3 11
• En effet, Naomi Mi liner 

explique que les No Border ne s' inscrivent pas dans une démarche de charité, mais de 

so lidarité avec les ex ilés: il s souhaitent co ll aborer et instaurer « un échange mutuel » 

avec eux312
• Il s se di stinguent d ' autres groupes de défense des dro its des exil és en ce 

qu ' il s refu sent toute forme de fronti ères (physique mais aussi sociale, rac iale, 

lingui stique, politique ... ) et ne souhaitent pas des politiques migratoires plus souples. 

Il s militent pour que toute personne ait la liberté d ' a ll er et venir et le droit de rester là 

où i 1 souhaite313
. 

Les revendicati ons des No Border font écho à la logique de l' autonomie de la migra tion 

devenue influente dans les études sur la citoyenneté et la migration car e ll e permet 

d ' envisager la fronti ère en tant que site de souffrances, mais aussi de luttes et e ll e met 

ainsi l' accent sur les actions des exilés314
. En effet, selon cette logique, la migra ti on 

serait « un mouvement social potenti e llement créateur, capable de déstabili ser la 

di stribution et les marques de pouvo irs315 ». Pour Peter Nyers, auteur majeur au sein 

de ce courant de la littérature, il fa ut cesser de disquali fier d ' office les ex ilés comme 

acteurs politiques et de les percevoir uniquement comme « victimes, ri sque ou 

menaces» ou des obj ets de contrôle3 16
. Il fa udrait selon lui rega rder plutôt comment 

les exil és parv iennent à défi er et contourner les contrôles et leur margina li sation317
, 

3 11 Nao mi Millner (2011 ), Op.cit. , p. 327 . 
3 12 Ibid. 
3 13 Bridget Anderson, Nandita Sharma et Cynthia Wright. « We Are Ail Foreigners . No Borders as a 
Practica l Politica l Project », dans Citizenship. Migrant Activism and the Politics of Movement, sous la 
dir. de Peter Nye rs et Kim Rygiel, New York : Routledge, 2007, p. 1. 
3 14 Joe Ri gby et Raphae l Schlembach (201 3), Op. cit ., p. 167. 
3 15 William Walters. « Acts of Demonstration: Map ping the Terri tory of (Non-)C iti zensh ip », dans Acts 
o.fCitizenship, sous la dir. d'Engin lsin et Greg M. Nielsen, p. 184, Londres: Zed Books, 2008. 
3 16 Peter Nyers (2008 ), Op. cil ., pp. 164-1 65. 
3 17 William Wallers (2008), Op.cit ., p. 189. 
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comment ils se font entendre pour protester et revendiquer « le droit d'avoir des 

droits318 ». 

Les exilés savaient qu ' ils allaient être chassés du port puis arrêtés par la police. Pour 

Helen Schwenken, les blocages des lieux de contrôle à Calais permettent aux exilés de 

forcer les dirigeants politiques, les médias et la police à jouer à leur propre jeu, en 

imposant leurs propres règles3 19
. Pour elle, les exilés instrumentalisent « le terrain 

spécifique de la zone frontalière pour faire usage de tactiques et pratiques subversives » 

pour défier l' Etat dans les espaces de contrôle frontalier320
. 

3.2.2 Politiser le statut d'indésirable: l'automutilation des exilés 

Lors du démantèlement de la partie sud de la 'jungle ' de Calais en mars 2016, neuf 

Iraniens se sont fait coudre la bouche avec du fil et une aiguille pour dénoncer la 

situation des exilés. Les yeux couverts, ils ont défilé dans la 'jungle' avant de se tenir 

face aux C.R.S., aux photographes et aux caméramen avec des pancartes entre les 

mains indiquant « Will you listen now ? » (Allez-vous nous écouter désormais ?), 

« Where is your democracy ? » (Elle est où votre démocratie ?), « Representatives of 

the United Nations and Human Rights Come and Bear Witness. We are HUMANS » 

[Représentants des Nations Unies et des droits humains, venez dans la 'jungle' et soyez 

témoins. Nous sommes HUMAINS] 321 (voir An11exe G). 

3 18 Peter Nyers (2008), Op. cil ., pp. 164-165 . 
3 19 Helen Schwenken n' a pas étudié cette manifestation ou cette action en particulier. Cependant, el le 
présente plus ieurs cycles de contestation et analyse d ' autres occupations de lieux de contrôles - une 
pratique fréquente dans la région . 
320 Helen Schwenken (2011) , Op. cit. , p. 180. 
32 1 « Un nouveau groupe de réfugiés Iraniens se fait coudre la bouche dans la Jungle de Calais », Le 
Huffington Post, 3 mars 2016. En ligne. <http: //www .huffingtonpost.fr/20 16/03/03/iraniens-jungle­
refugies-calais_ n_9372866.html> . Consulté le 3 mars 2016. 
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Le 25 mars 2016, il s ont mis un terme à leur grève de la faim et se sont décousus la 

bouche. Dans un communiqué lu par leur avocate, ils disent cesser leur acte « comme 

preuve de confiance dans les intentions de l' État de nous protéger et d ' améliorer les 

conditions de vie des habitants de la zone Nord du bidonville » et « par respect pour 

ceux qui nous souti ennent et qui sont inquiets pour notre bien-être322 ». Dans ce même 

communiqué, ils estiment avoir réussi à « attirer l'attention sur les problèmes des 

demandeurs d 'asile de la 'jungle' » et se di sent satisfaits des mesures prises par l'Etat 

« pour améliorer les conditions de vie dans la partie nord323 ». 

Cet acte n'est pas anodin ni rare324
. En novembre 2015, bloqués à la frontière gréco­

macédonienne près du poste frontière d ' Idomeni , des exilés iraniens se cousaient aussi 

les lèvres en guise de protestati on325
. Dans le camp de détention à Woomera en 

Australie, des exilés se sont suturés les lèvres pour dénoncer le traitement des 

demandeurs d 'asile par le gouvernement australien326
. 

322 « ' Jung le de Ca la is : Les Irani ens à la bouche cousue arrêtent leur grève de la fa im », L 'Express , 25 
mars 20 16. En ligne. <http://www. lex press.fr/actua li tes/ 1 /soc iete/j ung le-de-ca la is-les-iraniens-a-la­
bouche-cousue-arretent-l eur-greve-de- la-fai m _ 17769 17.htm 1> . Consul té le 25 mars 20 16 . 
323 Dans le communiqué, ils préci sent les amé liorat ions constatées: « ( ... ) sécuri té, ( .. . ) accès aux so ins 
et au dro it, ( ... ) ass istance aux personnes vulnérab les (mineurs iso lés), ( ... ) accès à l' eau potable et( . .. ) 
constructi on d ' un e route pavée afin de perm ettre aux services d ' urgence d ' entrer dans le camp ». 
« Calais : Les Iraniens à la bouche cousue arrêtent leur grève de la fa im », Le Figaro, 25 mars 201 6. En 
1 igne. <http: //www .lefi garo. fr/flash-actu/20 16/03/25/97001-201 60325 FIL WWW00270-ca lais-les­
iran iens-a-la-bouche-cousue-arretent-leur-greve-de-la-fa im . php> . Con su !té le 25 mars 201 6. 
324 Nathali e Fun es, journali ste au j ourn al L 'Obs, dresse une liste de protestations par la suture des lèvres 
(et parfo is des yeux): centres d ' ex puls ion en T uni sie (201 3), en Écosse (2004) , par des demandeurs 
d ' as il e en A llemagne qui réc lamaient de meilleures conditi ons d ' accue il (20 13), centres de détenti on au 
Kirghizi stan (20 12), à Athènes en Grèce (2000), etc. - Natha lie Funes. « « j ung les » de Ca la is : 
Pourqu oi des migrants irani ens se co usent- il s la bo uche ? », L 'Obs, 4 mars 20 16. En ligne . < 
http://tempsree l.nouve lobs.com/soc iete/20 160304.0 BS5859/« j ung le »-de-ca la is-pourquoi-des­
migrants- iran iens-se-cousent-i ls-la-bouche.htm 1> 
325 La Macédo ine filtra it les ex il és qui pouva ient passer la fro ntière en fo ncti on de leur nati ona lité. 
« Bloqués à la fro ntière de la Macédo ine, des migrants se cousent la bouche», L 'Express, 23 novembre 
201 5. En ligne. <http :l/www.lex press .fr/actua lite/monde/europe/bloques-a-la-frontiere-de- la­
macedo ine-des-migrants-se-cousent-l a-bo uche _ 1738696.htm 1>. Consul té le 23 novembre 20 15. 
326 Fiona Jenkins. « Bare Life: Asy lum-Seekers, Austra li an Politi cs and Agamben' s Critique of 
Vio lence », Australien Journal of Hu man Rights, Vo l. 1 0( 1 ), 2004. 
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Riche en symbolique, cet acte violent et dangereux327 a besoin d'être expliqué et 

interprété pour avoir du sens328
. Pour Jenny Edkins et Véronique Pin-Fat, il s'agit d'un 

acte de rébellion face à l' abandon et l'exclusion de l'État. Par l'automutilation et la 

grève de la faim, les exilés reproduisent la « vie nue » créée par le pouvoir souverain 

sur leur propre corps329
. En effet, puisque leur voix n'a plus de valeur et puisqu' ils ne 

sont pas entendus, les exilés se retirent la capacité de parler et acceptent leur situation 

de parias. Ils montrent que la vie nue est la seule chose qu ' il leur reste pour dénoncer 

et attirer 1 ' attention sur leur situation dégradante et la violence à laquelle ils sont 

confrontés330
. C'est là la preuve que l'État n'est pas parvenu à faire preuve d' hospitalité 

et n'a pas agi de manière responsable vis-à-vis des exilés33 1
. En outre, parce que 

langage est ce qui rend humain, se suturer les lèvres peut être interprété comme une 

manière de « donner la parole aux autres, pour qu' ils parlent [au nom des exilés] 332 » 

ou encore, pour insister sur le fait« qu 'on leur a nié quelque chose qu ' ils ne devraient 

pas avoir à demander333 » : la parole. En effet, interviewé par la télévision française, 

l'un des exilés iraniens déclarait : « Ça fait six mois que je suis ici. Personne ne nous a 

jamais entendus. Je veux que tout le monde connaisse notre situation et les conditions 

327 Les ex ilés risquent par exemple la déshydratation et leurs pla ies peuvent s ' infecter. 
328 Patric ia Owens cite à ce sujet Hannah Arendt : « La vie sans parole et sans act ion, c ' est la mort ». 
Patricia Owens (2009), Op.cit., p. 578. 
329 Jen ny Edkins et Véronique Pin-Fat (2005), Op.cit., p. 20 
330 Patricia Owens cite Hannah Arendt dans The Jew as Pariah qui raconte un e discussion entre des 
détenus d' un camp sur un éventuel suicide co llectif : «Nous ne sommes pas libres de créer nos propres 
vies ou Je monde dans lequel nous vivons ... mais nous sommes toutefois libre de sacrifier nos vie et de 
quitter le monde ». Voir : Hannah Arendt. The Jew as Pariah: Jewish /dentity and Politics in the Modern 
Age, New York: Grove Press , 1978, pp. 57-59. ; Patric ia Owens (2009) , Op.cil., p. 577 ; Benjamin 
Muller. « (Dis)Qualifi ed Bodies: Securit ization , C itizenship and ' ldenti ty Management', Citizenship 
Studies, Vol. 8(3), 2004, p. 292. 
33 1 Patricia Owens (2009) , Op.cit. 
332 Jenny Edkins et Véronique Pin-Fat c itent un demandeur d ' asi le qui s' est cousu les lèvres dans un 
centre de détention en Australie: « J'ai cousu mes yeux pour que d ' autres puissent voi r, j ' ai cousu mes 
orei ll es pour que d' autres puissent entendre, j ' ai cousu ma bouche pour donner la paro le aux autres.[ . .. ] 
Oui , c'est politique.» Jenn y Edkins et Véronique Pin-Fat (2005), Op. cil. , p. 4. 
333 1 bid. , p. 22. 
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de vie horribles dans la 'jungle'. Personne ne se préoccupe de nous334 ».Ainsi, c'est un 

acte de désespoir face à 1 'impossibilité de dialogue avec 1 ' Etat et ses représentants335
. 

Contrairement au blocage du pOli de Calais, cette action a fait réagir la préfecture qui 

a exprimé « sa profonde émotion » et a affirmé « mettre tout en œuvre pour sortir les 

migrants des conditions indignes » de la 'jungle' . Pour Helen Schwenken, ce type 

d'actions qui se base sur les droits humains et la responsabilité des États-Nations 

d'accueillir les demandeurs d' asile a davantage tendance à fonctionner car cela renvoie 

à des valeurs qui ont une certaine résonance culturelle auprès du public336
. Toutefois, 

le ministre de 1 ' Intérieur français a discrédité cet acte en supposant qu'il avait dû être 

initiée par « des acteurs qui sont présents en permanence, [qui] manipulent et [qui] 

instrumentalisent » les exilés et que « rien ne justifiait de telles extrémités ». 

Si les camps sont connus pour leur fonction de confinement et de contrôle, on peut 

aussi les comprendre comme des sites d'action politique, des lieux de mobilisation et 

de subversion33 7
. Loin d'être anecdotiques ou isolés, les deux moments de contestation 

étudiés ici ne sont que deux exemples parmi de nombreuses manifestations et 

mobilisations dans la 'jungle' . En effet, malgré les conséquences incertaines des 

mobilisations dans la zone frontalière et le manque d' opportunité de participation 

politique, les exilés parviennent tout de même à développer des « pratiques qui tentent 

d' infléchir les mesures de marginalisation et de relégation sociale338 ». Face à ce 

constat, certains auteurs y voient de nouvelles formes de citoyenneté et des nouvelles 

334 « Les bouches cousues de la 'jungle ' de Calais dans leur 17e jour de g rève de la faim », Le Huffington 
Post, 17 mars 2016 . En li gne . <http ://www.huffingtonpost. fr/20 16/03/ 17 /calais-greve-faim-jungle­
bouches-cousues-migrants- iraniens_ n_9483882.htm 1> . Consulté le 22 mars 2016 . 
335 Joseph Pugliese. « Penal Asylum : Refugees , Ethics, Hospitality », Border/ands e-journal, Vol. 1 ( 1 ), 
2002 . 
336 Helen Schwenken (2011), Op.cit. , p. 179. 
337 Peter Nyers et Kim Ryg iel (20 12), Op. cit ., p. 8. 
338 Mohamed Do raï et Nicolas Puig (20 12), Op. cil ., p. 12. 
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façons de devenir un acteur politique339
. Sans avoir à adhérer à ces interprétations, il 

faut reconnaître la présence timide, instable mais réelle de mobilisations aux portes de 

l'Europe. 

339 Peter Nyers et Kim Rygiel (2007) , Op.cit. , pp. 1-3. 
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CONCLUSION 

À la fin de l'été 2016, plus d'un an après la naissance du campement, près de 8000 

exilés vivaient encore dans la 'jungle' . Alors que le préfet du Pas-de-Calais tentait de 

faire fermer une soixantaine d'échoppes de la 'jungle ' pour des raisons de sécurité340
, 

le Ministre de l' Intérieur Bernard Cazeneuve annonçait le démantèlement du bidonville 

qui devait avoir lieu dans le courant du mois d' octobre34 1
. Quelques jours plus tard, la 

tension était montée et des commerçants, des agriculteurs, des routiers et des salariés 

du port avaient bloqué l'autoroute A16 afin de demander le démantèlement total du 

campement et de dénoncer le fort déclassement économique que subit la région342
. 

L'opération d' évacuation effective de la 'jungle' se préparait et des places 

d'hébergement étaient créées afin d' éloigner et de prendre en charge les exilés de la 

région. Le gouvernement disait voir le démantèlement comme une mise à l'abri « de 

femmes, [d ' ]hommes et [d ' ]enfants qui , fuyant les guerres et les persécutions, ont été 

attirés dans 1' impasse de Calais par les acteurs de la traite des êtres hun1ains343 ». Ils 

affirmaient à nouveau que cette fois-ci, il n'y aurait plus de 'jungle' à Calais et qu ' il 

34° Cam ille Se lli er. « Échoppes de Calais :Nous sommes vraiment soulagés », Le Monde, 12 août 20 16. 
En 1 igne. <http ://abonnes. lemonde . fr/ imm igration-et-divers ite/art icle/20 16/08/ 12/echoppes-de-ca lais­
nous-sommes-vraiment-sou lages_ 4982134 _ 1654200.html> Consulté le 1er novembre 20 16. 
34 1 « Jung le de Ca lais. Bernard Cazeneuve souhaite la fermeture définiti ve la plus rap ide poss ible », 
L 'Obs, 2 septembre 2016 . En li gne. <http :l/tempsreel.nouvelobs.com/en-direct/a-chaud/27290-calais­
jungle-ca lais-bern ard-cazeneuve-souhaite. html>. Consulté le 5 septembre 20 16. 
342 Stéphanie Maurice. « Une opération escargot pour demander le démantèlement de la jung le de 
Ca la is », Libération, 5 septembre 2016 . En li gne. <http ://www .liberation.fr/france/20 16/09/05/sur-1-
a 16-une-operation-escargot-pour-demander-le-demantelement-de- la-jungle-de-calais _ 148458 1 > . 
Consulté le 8 septem bre 20 16. 
343 Sylvain Mouill ard. « Ca lais: le démantèlement de la jungle, une opérat ion très déc il age », Libération, 
11 octobre 20 16. En ligne. <http ://www.liberation.fr/france/20 16/ 10/1 1 /ca lais-le-demantelement-de-la­
jungle-une-operation-tres-delicate _ 1521245>. Consulté le 1er avril 20 17. 
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s'agissait de donner une réponse « équilibrée, associant humanité et fermeté, à la crise 
. . 344 

m1grat01re ». 

Le lundi 21 octobre 20 16, le démantèlement a débuté. Seuls les journalistes accrédités 

ont pu pénétrer dans la zone de démantèlement, une zone sécurisée et supervisée par 

environ 2000 policiers et gendarmes345
. À l'issue de plusieurs heures dans des files 

d'attente, les exilés ont été enregistrés par des équipes de l' Office français de 

l ' immigration et de l' intégration346
. Si certains se sont montrés réticents au départ, 

quelques 6000 exilés sont montés à bord d'autocars qui les ont amenés vers des CAO, 

des centres d'accueil et d'orientation réparti s aux quatre coins de la France. Mis en 

place en octobre 2015 afin de « désengorger la 'jw1gle' de Calais et permettre sa 

dissolution », ces centres sont pensés comme des « sas d 'orientation pour les migrants 

stationnant sur le territoire français » où ils « [bénéficient] d' un temps de répit et 

[peuvent] reconsidérer leur projet migratoire347 ». L'opération de démantèlement 

durera une semaine. Plusieurs mois après l'évacuation, l'attention nationale s'est 

détournée de Calais. Progressivement, les exilés reviennent pourtant dans la région et 

trouvent refuge dans les nombreux interstices urbains . Pour s'assurer que d'autres 

344 « Vers une répartition des migrants de Cala is à travers la France », Le Monde, 13 septembre 20 16. 
En 1 igne . <http: //abonnes. lemonde. fr/societe/articl e/20 16/09/ 13/vers-une-repartiti on-des-m igrants-de­
cala is-a-travers- la-france 49968 13 3224.html> . Consulté le 18 mars 20 17. - -
345 Mary line Baum ard . « Jun g le de Ca lais: le démantè lement débutera lundi à l'aube », Le Monde, 2 1 
octobre 20 16. En ligne. <http ://abonnes .lemonde.fr/po li ce-justice/artic le/20 16/ 10/2 1 /j ung le-de-cala is­
le-gouvern ement-detai ll e-1-operat ion-de-demante lement-qui-debutera- lundi_ SO 18279 _ 1653578.html> . 
Consulté le 3 av ri 1 20 17. 
346 Marilyne Baumard. « Départ des migrants de Cala is : La France, avec cette évacuation est sous le 
regard du monde », Le Monde, 24 octobre 20 16. En ligne. <http ://abo nn es.lemond e.fr/ immigrati on-et­
d iv ers ite/arti c le/2 0 1 6/ 1 0/24/depart -des- rn ig rants-de-ca la is-l a-france-avec-cette-evacuation-est -sous-le­
regard-du-m onde _50 19322_ 1654200 .html> . Consulté le 3 avril 20 17. 
347 Mini stère de l' Intérieur et Mini stère du Logement, de l' Éga lité des Territoires et de la Rura lité 
(France). C irculaire du 20 novembre 20 15 rel ative à la créati on de centre de mise à l' abri pour les 
mi grants de Calai s. 
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campements n'apparaissent pas à nouveau, un important dispositif policier sillonne la 

région et empêche les exilés de s'établir durablement348
. 

Depuis plus de deux décennies, dans le Nord-Pas-de-Calais, l'État français oscille entre 

un contrôle tantôt direct, tantôt diffus des flux migratoires, entre des temps d'abstention 

et des périodes de renforcement sécuritaire de la frontière franco-britannique et de 

démantèlements forcés des campements. Née de la volonté d'éloigner les exilés du 

centre-ville de Calais, la 'jungle' s'est illustrée comme une marge, un espace de non­

droit et d 'exception. Toutefois, bien plus qu'un simple lieu de contrôle et de violence, 

la 'jungle' de Calais a donné à voir la complexité et la multi-dimensionnalité des 

espaces frontaliers. En effet, dans la 'jungle ', ont pris forme une organisation dans la 

contrainte, une vie de bric et de broc pour des exilés de toute provenance et a aussi 

émergé une multitude de mouvements d'aidants et d'associatifs. 

Le développement des solidarités à Calais se présente comme une réaction à la crise du 

non-accueil des exilés, comme un moyen de pallier les manques de 1 'État. Loin d'être 

un fait isolé349
, on a aussi vu apparaître de telles initiatives solidaires à quelques 

kilomètres de Calais, dans la ville de Grande-Synthe, où la mairie et Médecins sans 

frontières ont construit le premier camp aux normes humanitaires en France pour 

accueillir plusieurs centaines d'exilés majoritairement kurdes qui vivaient eux aussi 

dans une 'jungle' aux conditions indignes350
. Le camp a été géré pendant plusieurs mois 

par l' association bretonne Utopia 56. Les aidants et bénévoles ont tenté de collaborer 

348 Jean-Baptiste François. « Cala is : l'évacuation imminente inquiète les ONG », La Croix, 10 octobre 
2016. En 1 igne. <http: //www .la-croix .com/France/1 mm igration/Calais-levacuation-imm inente-inquiete­
ONG-2016-1 0-1 0-1200795190>. Consulté le 2 avril 2017. 
349 Avec la crise migrato ire de l'été 2015 , on a vu émerger plusieurs initiatives loca les d ' accueil des 
ex il és. Sur l'î le de Lesbos, li eu majeur de la crise migratoire actuelle, des initiatives so lidaires tentent 
d'accueillir dans de meilleurs conditions les personnes sur la route de l' ex il. Ce réseau de bénévoles, le 
« Village of Ali-Together », fournit repas, vêtements et des abris aux nouveaux arrivants. Voir: Kim 
Rygiel. « Dying to Live. Migrant Deaths and Citizenship Politics Along European Borders: 
Transgressions, Disruptions and Mobilizations », Citizenship Studies, Vol. 20(5), 2016, pp. 545-560. 
35° Charlotte Boitiaux (20 16), Op. cit . 
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avec les exilés pour faire du camp de la Linière un « espace de vie » par la construction 

d'une laverie, d ' une cantine communautaire et d' un potager et le développement 

d'activités culturelles et éducatives35 1. Si ces initiatives sont locales et citoyennes, mais 

aussi fragiles et éphémères, elles poussent à envisager les espaces frontaliers à travers 

les solidarités et les liens qui s' y développent. Bien qu ' elles reposent souvent sur 

l' expérimentation et l' improvisation des aidants, ces initiatives mettent en lumière des 

actes individuels et collectifs de la société civile, de citoyens et d'exilés dans les 

espaces frontaliers. Plus encore, il semble pertinent d'approfondir les réflexions 

existantes sur les mobilisations qui se développent pour contester les espaces frontaliers 

sécurisés et leurs effets sur les individus. En effet, qu ' ils s' agisse de simples stratégies 

de débrouille, de pratiques subversives ou de contestations ouvertement politiques, 

pour Kim Rygiel, Ilker Ataç et Maurice Stierl, ces mobilisations dans les espaces 

frontaliers font croire au développement d' un phénomène informel mais global de 

luttes politiques pour la liberté de mouvement et le droit d 'asi le aux frontières. 

En raison de sa taille, de sa sur-médiatisation et de la forte mobilisation qu' elle a fait 

émerger, la 'jungle' de Calais a contribué à rendre visible des actes individuels et 

collectifs d ' acteurs non-étatiques aux frontières , qu'ils soient aidants, exilés, bénévoles 

ou militants. En effet, 1 ' effervescence autour de la 'jungle' de Calais pem1et 

d 'envisager les espaces frontaliers non plus seulement comme de simples espaces 

sécuritaires, mais aussi comme de véritables « laboratoires de pratiques socw­

spatiales352 ». Dès lors, des cas d 'étude empiriques comme la 'jungle' de Calais 

semblent ouvrir la voie à des réflexions plus approfondies sur les manières d ' investir 

des espaces de relégation, de transit et d ' exclusion, sur les manières dont des individus 

parviennent à définir, réinventer et contester les espaces frontaliers et leurs 

35 1 « Ce camp atypique que l'État récupère à Grande-Synthe », 20 minutes, 30 mai 2016. En lig ne. 
<http ://www .20m inutes.fr/1 ille/ 1 85 36 79-20 160530-video-m igrants-camp-atypique-etat-recupere­
grande-synthe> . Consulté le 5 juin 20 16. 
352 Anne-Laure Am ilhat Szary et Frédéric Giraut (20 15), Op. cil. , p. 3. 



95 

manifestations353
. Il s'agirait ainsi de dessiner les contours d' une « contre-image » des 

frontières en donnant de la visibilité à des individus qui vivent et subissent la frontière 

"d' 354 au quotl 1en . 

Comme Lampedusa ou Lesbos355
, la 'jungle' donnait à voir un véritable« spectacle de 

la frontière356 », celle-ci étant devenue le symbole de la « crise des migrants », de 

1 ' échec des politiques sécuritaires de contrôle frontalier et de « 1 'humanitarisation de 

la question migratoire357 ». Avec l'éloignement et la dispersion des exilés sur tout le 

territoire français, le phénomène migratoire et la frontière comme ligne-dure sont 

nettement moins visibles. Et pourtant, loin des can1ps du Nord, des situations d' attente 

et d'entre-deux semblent se créer au-delà de la ligne-frontière, au sein des centres 

d'accueil et d 'orientation358
, avec l'ouverture du Centre humanitaire de la Porte de la 

Chapelle à Paris359
, mais aussi dans les campements d'exilés qui ont pu apparaître 

partout dans la capitale. Parce que les frontières s' étendent au-delà de leurs formes et 

de leurs fonctions traditionnelles, parce qu 'elles paraissent plus floues, plus complexes 

353 Thomas Hendricks (20 15), Op.cit. 
354 Chiara Brambilla. « Mobile Euro/African Borderscapes: Migrant Communities and Shifting Urban 
Margins », dans Borderities and the Politics ofContemporary Mobile Borders, sous la dir. d 'Anne-Laure 
Amilhat Szary et Frédéric Giraut, Basingtoke/Londres: Palgrave MacMillan , 2015 , pp. 138-154. 
355 Raul Sanchez. « L'Europe, Ceuta, Melilla . La perspective des camps », Multitudes, n°23, 2005, pp . 
63-71. 
356 Paolo Cuttitta. « La frontière Lampedusa. Mise en intrigue du sécuritaire et de l' humanitaire », 
Cultures & Conflits, 99-100, Automne/Hiver 2015, pp. 99-115. 

357 1 bid. 

358 « Plusieurs mineurs afghans en grève de la faim dans un centre d'accueil du Tarn-et-Garonne», Le 
Monde , 19 décembre 2016. En ligne. <http ://abonnes.lemonde.fr/ immigration-et­
d iversite/article/20 16/ 12/ 19/plus ieurs-m ineurs-afghans-en-greve-de-la-faim-dans-un-centre-d-accueil­
du-tarn-et-garonne _5051196 _ 1654200.html > Consulté le 2 février 20 17 ; « Une manifestation pour 
défendre les demandes d'asile des réfug iés à Toulouse », La dépêche, 2 1 décembre 2016. En lig ne . 
<http ://www .ladepeche. fr/art ic le/20 16/ 12/21 /2483349-man ifestation-defendre-demandes-asi le­
refugies-tou louse.htm 1> Consulté le 3 av ri 1 2017. 
359 « Migrants : Le centre humanitaire de Paris sous le feu des cr itiques », France 24, 13 janvier 2017. 
En ligne. <http ://www.france24.com/fr/20 170 11 3-migrants-centre-humanitaire-paris-chapelle­
critiques-bilan-echec-msf-utopia-mairie> . Consulté le 2 avril20 17. 
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et moins associées à la ligne360
, pour certains auteurs, il se dessine sur les territoires un 

« paysage de frontière36 1 ». Plus encore, pour Xavier Ferrer-Gallardo et Abel Albet­

Mas, se développe une constellation de « limbo-scapes », des espaces d'entre-deux, de 

flou et d' incertitude qui trient et facilitent l' éloignement des étrangers362
. Dès lors, il 

faudrait se demander si l' opération de démantèlement de la 'j ungle' et le dispositif des 

CAO n'ont pas conduit à la multiplication des manifestations et des expériences de 

frontières, à la diffusion de « situations de frontière363 » à travers 1 ' Hexagone, dans des 

lieux nettement moins visibles que l' ancien bidonville du Nord de la France. 

360 
Louise A moore, Stephen Marmura et Mark Salter (2008), Op.cit. , pp . 96-101 . 

36 1 
Prem Ku mar Rajaram et Carl Grun dy- Warr (dir.). « Introd uction », dans Borderscapes: Hidden 

Geographies and Poli tics at Territ01y 's Edge, University of Minnesota Press, 2007, p. 25. 
362 

Xavier Ferrer-Gallardo et Abe l A lbet-M as. « EU -Limboscapes: Ceuta and the proliferation of mig rant 
detention spaces across the European Union », European Urban and Regional Studies, Vol. 23(3), 20 16, 
pp. 527-530. 
363 

Michel Ag ier. « Parcours dans un paysage flottant de frontiè res», Revue Européenne des Migrations 
Internationales, Vol. 30, n°2, 20 14, p. 15 . 



ANNEXE A 

SQUATS, ' JUNGLES ' ET BARAQUEMENTS DE FORTUNE DEPUIS LES 
ANNÉES 90 DANS LE CALAISIS 
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ANNEXE B 

GRILLAGE ET FILS BARBELÉS 

Calais, Décembre 20 15. Zoé Barry. 

Afi n d 'empêcher les migrants de s' introduire dans le port et de grimper dans les 
camions, la Grande-Bretagne a financé la construction d ' une barrière de 4 kilomètres 
et le renforcement de la sécurité sur le site. Peu efficace, elle rend toutefois les 
tentatives de passage de plus en plus dangereuses. 





ANNEXE C 

UNE VIE DÉGRADANTE 

Cala is, Décembre 2015 . Zoé Barry . 

Des associati ons assurent la di stribution de repas et de vêtements. L ' État français a été 
condamné par le Conse il d ' État à mettre en place des WC, des points d ' eau et un 
système de ramassage d ' ordures. Les conditions d ' hygiène restent diffi ciles et les 
maladi es se propagent (ga le, varicell e, diarrhée, angines, bronchites, etc.). 





ANN EXE D 

TISSU DE SOLIDARITÉ 

--------------

Calais, Décembre 2015 . Zoé Bany. 

Avec les exilés de la 'jungle', des aidants venus de toute 1' Europe ont lancé des 
initiatives et projets solidaires: bibliothèque (appelée Les li vres de la 'jungle ' ), théâtre, 
concerts, ate li ers arti stiques, cours de yoga, spectacles, espaces de jeu pour les 
enfants . . . Des activités qui , selon les exilés, permettent de s'évader et de faire passer 
le temps. 





ANNEXEE 

APPRENDRE 

Calais, Décembre 2015 . Zoé Barry . 

En décembre, il exista it 5 éco les dans la 'jungle ' . À l' école laïque du Chemin des 
Dunes, initi ée par Z imako, venu du Nigéria, on peut apprendre le français et l' anglais . 
À l' École des Arts et Méti ers d ' Alpha, ex ilé mauritanien, on fa it de l' art plastique et 
on crée . Un centre d ' information juridique aide les ex il és dans leurs démarches 
admini stratives. 





ANNEXE F 

TYPES D'HABITATS 

Calais, Décembre 201 5. Zoé Barry. 

Dès le premier j our, les exilés ont bâti leurs abri s, parfois avec l' aide d'associations, 
avec les moyens du bord : bois récupéré, bâches plastiques, palettes ... Si certains vivent 
dans des tentes, de nombreux exilés investi ssent des abris plus so lides, qu ' il s 
aménagent et décorent avec des plantes, des bibelots, des dessins, des messages 
d'espoir. 





ANN EXEG 

L' ATTENTE INFIN IE 

Calais, Décembre 20 15. Zoé Barry. 

A u lo in, on aperço it une usine de produits chimiques et la doubl e clôture surmontée de 
fil barbelé et de lames de raso ir bordant la rocade portuaire. En décembre, sur la butte 
qui surplombe la 'jungle ', a été inscrit à la peinture blanche « We have a dream », nous 
avons un rêve: celu i d ' échapper à la 'jungle ' et d ' enfin rejo ind re l' Angleterre. 
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